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t(qrisouteux so1ts dù erses couclilions, Editeur : Carl Bi>RTEN· 

13UHG, nelsenkirchen, Hl33 . 

On attenda it avec impatience la publication des 
recherch es e ffectuées dans i'ancienne mine Hibernia, à 
Ge lsenkirchen, devenue, depui s 1927, mine expérirnen­
ta le (Y e rsuchsgru be) , sur les ex pl osi f s an tigr iso uteux 
( W etterspre n gstoffen) utilisés de di verses ma ni ères. 

L 'important trnvail que viennent de publier le Berg­
assessor Dr . Devling, Directeur de la galerie d ' essai de 
Derne et de la ;;,;ne expérimentale de Gelsenkirchen, et 
le Ber gasse8'or Schultze-Rbonhof, Directeur des travau.x 
de la mine expérimentale, JJlérite plns qn 'une courte 
mention ; nous avons jugé utile, pou1· les lecteurs des 
Annale,, de.< Min es de ]] e 1 gi q11e, d'en f air e une analyse 

détaillée. L 'ouvraue est édité a1·ec un soin tout particulier, com-
prend de ~ombreuReS photog1·aphies, des tableaux hors 
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texte ou intercalé.s dans celui-ci, des références biblio­
graphiques abondantes . 

Rappelon~ que la Société de la mine expérimentale fut 
fondée en 1927 (1) pour une période de cinq ans 
d 'ahord; elle fu t renouvelée pour une durée expirant en 
1935. La première publication a décrit la mine expéri­
mentale, son programme, ses moyens, etc. La deuxième 
publication <( :Flammen und Funken beim Schiessen » a 
paru en 1930 (2) et a traité spécialement des flammes 
et étincelles observées lo;rs du tir. 

La troisième publication u Reibungszahlen für Koepe­
scheiben » ( 3) rapporta les essais effectués sous la direc · 
tion de M. Herbst, Directeur du banc d' épreuves de 
Bochum, sur les coefficients de frottement des diverses 
matières utilisées dans les poulies Kœpe notamment. 

Le cahier 4, daté de juin 1933, relate les multiples 
essais faits dans la mine expérimentale sur les conditions 
dans lesquelles les explosifs antigrisouteux allemands 
peuvent enflammer le griou. 

Les auteurs annoncent qu'ils s'occuperont plus tard 
de l'inflammation des poussières. 

Le Dr. Fischer , Physicien de la mine expérimentale et 
l'Ingénieur Rantlel, ont été des collaborateurs auxquels 
les auteurs aclressent leurs remerciements. 

~ous suivrons maintenant l'ordre des auteurs dans 
l'analyse qui va suivre. Nous leur devons des remercî­
ments spéciaux pour l'amabilité avec laquelle ils nous 
ont prêté les clichés qui nous ont paru le plus intéressants. 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique. 1929 3« lin 
(2) Voir .11111ales de.ç Mines de llelyiq11e . 1930' 2e livr. 
(:l) Voi r Annales des Mines cle 1Je /9iq11e , 193t,' p. GOG.· 
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IN'TRODUCTION. 

a;nd lewr.~ . . t eu· · allem s, . t (/ r1soit ob ï 
t des e.rplos1/s an 1. . les premiers explosi s 

Le cléveloppem~11 Il y a 50 ans _que , lutions que les 
conditions cl 'essli~t~·~ :éfinis. Après d1verse~:v:ctuels d'essai à 

d ont c e - · ' aux mo 
allcman s t on est arrive ds actuels. 
auteurs rappellen.' types d 'explosifs alleman. 1 ·rs ont donné à 

ux t r ois des exp os1 d 
·Derne et a l" " rappelle que . . .. ent l' accident e t Bey m., 1 qm sm vH 

Incidemmen ' . des recberc ies , d haraes moyen· 
tmcnt lors at ions a es c o 

Derne, nota~ 1925 des inflam_m ' flammaient pas. 
. . t . Stem en ' l . e ils n en . t . s 

M1n1s er , 1 forte c rni g ' , . t "ques des roi alors qu' <t p us . - les caractens i 
nes, ' quelques hgne", . Allemagne : ], pelons en . ·idm1s en . 

"ap ·r antigrisouteux , . t obliaatoue-d'explos1 s . ue . ils on o 
types • . au nitrate d'ammomaq_ . sée our augmenter 

1 •) Explosifs . ·o 1 cérine , mesure impo~ , ~3 % de nit rate 

ment 4 %_ de :~::n:~on ; ils renfer~nent !:tr:te alcalin et 10 à 
l' aptitude a la . , "t r·c's par fois un 

. d dénves Dl • . . 
ammon1que, es d" ou potassique , de nit r o-

hl . re so ique t 12 % 
23 % de c orn . , . ·1s renfermen ? 33 o/o d e 

· · élatm es · 1 . t 27 a 1c 20) Explosifs sem 1-g d itraw ammomque e , . _0 . 'iO % e 11 
g lycenne, 0 a t de 

•t ·oglycérine es chlornre; ' l t" es' . la teneur eu llld l "me ordre; ces 
· f gc a m · . est u me 

3•) Explos1 s n nit r ate ammom~ue de faible teneur et 
, 31 % celle e const ituants 

25 a . ~· fe rmen t quelques. otassique (1). . 
explosifs ren d hlorure sodique ou p 1 peuvent contenu· 40 01 e c , ' s I s ne environ /o "f sont suroxygene . 

Plos1 s Tous ces ex 

d ' aluminium. - érés soit à la galer ie de 
. Ils doivent et re op . , . ) n :ré-

Essais en galen.e . - it ~t ce lle de Beuthen (Siles1e ' e p 
. (Westphalie) , so '. , 

Derne t d pouss1c res. d 
sence de grisou e ~ 25 mètres de longueur ' elle est e se~-

La galerie de Dei ne a t lm 32 de largeur. Le fom-
• . 1111 82 de hau teur e ' tion elhpt1que, . ' 

x l rem ier s types d'explo~i fs 
n'rwon s que les cl et~ .. 1 de nitroglycérine n est 

(1) E n Belgique, i~ous·cnce qu 'aucune 11dcl,1~w~1 Jas de représen tnnl du , p w ec la dt ffé t . r<Hq'e li n ) 1 
S. G . . ' . 1 sifs d u premier g"f · S .G P . Ad. l3. faite aux exp o I· s nos explos1 s . . 
t roisi~mc grou pe < ,111 
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ueau <lu mort it:H" a 55 mill imètres de diamètre et 600 millimètres 
de longueur. 

L 'explosif est t iré en une seule file de ca rtouches· de 35 milli­
mètr es environ de diamètre; la charge est placée de manière à 
toucher le fond du fourneau ; amorçage antérieur à la dernière 
cartouche introduite avec détonateur n° 8 en cuivre sans maté­
riaux inflammables. On opère sans ·bourrage. L e mélange grisou­
teux, réalisé clans la chambre de combustion (5 m. de longueur) , 
contien t 8 à 9,5 % de CH 1. La températ ure est maintenue à 
28• par t uyau de chauffage spécial. 

On rocède en augment ant les charges par 50 grammes jusqu ' à 
p . ,, 1 h obtenir une inflammation ou JUsqu a ce que a c arge, en une 

seule fil e, a tteigne les dimensions du mortier. On ne dépass~ 
jamais 700 grammes pour épargner le mort ier . 

L es charges-limites sont dét~nninées par ci~q coups consécutifs 
n 'enflammant pas le gr isou. Aucun explosif n 'est retenu s' il 
n'at tein t pas :i.u moins 450 grammes de ch arge-limi te en atmo­
sphère grisoutou~e. 

L a charge maximum d 'emploi dans les t r avaux minie rs est la 
charge-l imite obtenue en galerie augmentée de 50 %, sauf à ne 

pas dépas.<>er 800 grammes, ~ette charge ét ant jugée suffisante 
pour tous les besoins de la mme. 

..1pti t 11rfe ri /11, t! f- tunat ion. - Quat re cartouches, placées en file 
sur du sable à l 'a ir libre, doivent détoner enti èrement lorsque la 
pi·cmière est amorçée cl 'un détonateur n" 3. 

'l'ranxmissio 11 1fr 1Ut o11ntio11 . - Deux cartouches sont placées à 
l 'ai r libre à 2 cen timètres l' une de l ' autre; la première, amorcée 
d' un détonateur n° G, doit assurer l 'explosion totale de la secon­
de, non amorcée. 

k'ssai d e bris1t11ce. - Il s'effect ue au bloc de plomb, d'aJ_Jrès 
les règles in tern ationales b ien conn ues. L 'élargissement moyen , 
donné par trois essais de 10 gr ammes de l 'explosif considér é, ne 
doit pas dépasser 240, 220 et 210 cen t imètres cubes, suivant qu ' il 
s ·agit cl 'exp losifs au 11 itrate ammonique, cl 'ex plosifs semi -gélat i­
nés ou cl 't>xplosi fs gélatinés . L e d istingué directeur de la Station 

de Derne, M. Beyling, dit à ce sujet ; « L 'expérience apprend 
que les explosifs, qui do11nent uu élarg issemen t supérieur à cet te 
quotité , ne sont pas suffisamment sûrs vis-à-vis du grisou. ,, 

b 
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PREl\lIERE PARTIE. 

LES ESSAIS DANS LA MINE D'ESSAI. 

, out fait A. _ Généralites. . des essais qui 
lient les conclus10ns 1 r les flammes 

L es auteurs rappe 1 111 ine expérimenta e su 
h · · 2 de a 

l ' obje t cl u Ca iet . devaut la charge 
. l' pace hbre d 1 du tir : 1 1 11crueur de es la grandeur e a e, cra e o o . fi ce sur 1 o) pour une o cl •

111 
uen 

. 1 r cre n ' a pas 
d ' explosif , la c ia o est d 'autant 

1e du coup 
flamme ; éaale la flamn charge est plus long et 

2•) pour une charge Ï·br~ devant la 
l 'espace 1 t 

plus grande que rofond ; 1 flamme est d ' autan 
· plus P d trou a le t rou de mme fondeur e ' 

~me pro d . . 
3• ) pour une me st grau e' 

1 
cartouche a moi -

la charge e e lorsque a 
plus petite que t valables qu ., . int roduite. 

. ne son t-dern1ere 
1 Ces conclus10ns ., 't )'a van , t clans la c iarge, 

d icre soi fondemen h 
cée est soit la ern '. est placé pro ·r ent re la cartouc e 

1 déto11ateu1 d 'explos1 s est 
40) plus e ·irtouches · 

1 
flamme du coup 

· a de c, plus a 
clone p lus il Y. . du fourneau, . 

. , et l 'ori f1ce d t '. dans diverses amo1 cee , men u n , , 
t ~1 1 exa wmentane-grancle . ond uisiren ' . risou. On a n ,, 

C statat ions c . à-vis du g . . des pouss1cres es con Josifs vis-, d ' . flanunat1on d 'exp er 111 circonstances, . du dang t. facteurs. 

1 ment fai t abstract1ob1l1 dépendre d '~u t e~ans le grou pe des e~pfo; 
. . sem e ·r . 1 uu, ,._ . ' t A qui u q ui d 'ailleu1s, ex)Jlos1 s · W et terdeLOlll · 

' d deux · ' t la 
On fit choix e onique, étai W etterclétonit B. 

· t ·teamm . aria sifs au Dl 
1 a . des essais P 

, cou1 s r emplacec a u . 

IV ett erdéto111I. 

onique Nitrate amJll 
Nitrocrlycér ine 
Nitro~aphtal i~e 

. 1 bois Farine ce 
charbo11 

Poudre de t assiun1 
Chlorure de po , 

1 nmes, Binit rotoluo . de LOO gra1 
' ta1e nt , . s 

T -- cartouches e ntimet1e . 
i..= 2 , 13 ce 

t res , longueur 1 a 

A 

82 
4 
1 
2 

0,5 
10,5 

B 

72 
4 

3 

19 
2 

30 millimè­diamètre 
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L 'autre explosif appartient au groupe 3 
C'est la Wetterwassagit B : 

Nitroglycérine gélatinisée 
Nitr ate ammonique 
Gélose 
F arine de ·bois 
Talc 

Chlorure de sodium 

des explosifs gélatinés. 

28,5 
30,5 
0,7 
0,3 
0,5 

39,5 
Cartouches de 100 gr ammes, diamètre 30 millimètres, longueur 

8 à 9 centimètres. 

B. - Les conditions de l'expérience. 

I. Les cltambres (l ' e.i;11losio11 . - Ce sont généralement des 
galeries perpendiculaires au t r avers-bancs du 12• é tage ( 875 m .) 
et du 11• ét age (710 m .), de 3 à 15 mèt1·es de long , 2 mèt res de 
hauteur, 1 à 2 mètres de large. 

U n cadre en fer est bétonné à 2-5 mètres du front et sert 
d 'appui à du papier. Les cham bres d 'explosion sont ainsi de 6 à 
13 m

3

• Les grandes chambres ont servi en général pour les gran­
des clrnrgos, ·mais on en a aussi t ir é dans de petites chambres. 

D ' après les r ésultats, la section n 'a pas d ' influence sur la 
facili té d 'inflammation du mélange . 

La plupart du temps, la section était de 2 à 3 m 2 , ce qui per­
mettait de conduire les essais p lus r apidemen·t et à moins de frais. 

Le gaz utilisé est le m ême que celui employé à Derne, prove­
nan t du traitemen t des eaux résiduel les d ' Essen et ayant la 
composition suivante : 

CH'' 
co2 

0 2 
N2 

92,3 
1,7 
0,8 
5,2 

E xceptionnellement on a fait _usage de méthane de la firme 
H amm de D usseldorf: qui a une composition voisine. 

o~ a _ tr~u~é, dan.s les cham bres du 12° étage, que la teneur de 
9,5 % eta1t a la fois la plus violente et la plus infla bl L 

t d , . mma e . es 
au eul'S ecn ven t les disposit ifs adoptés pou1· e·ff t 1 ' l 

ec uer es me an-ges, les vérifier , etc. · 

Ch nmbre d 'explosion. 
F ig . _l. -., ·r de remplissnge. 

Dispos1.1 . 

f . t canon para1s-Le coups a1san . 
. . de~ conps. - s 1 s flammes l ' avaient 

I I. D-i.< postt1u11 . t les recherches sur e 1 i"neuses pour 
·eux e lus vo um sent plus dangei t des flammes P 

, donuan encore mon t re en 
t d 'au tan t plus ces coups ps débourran s, d" 

. , par des cou . . . den tiques, tan is 
On a donc commence . d ns des cond1t1ons i f f ( 1) De 

Produire a 1 coups ac 1 s . 
q u ' on peu t les r e . difficile avec es M . n a fait aussi 

t bien ge ais o 
que la chose es ' ré sans bourra . t ' t, forés toujours 

d ' abord ope e Ils on e e d 
même, on a .1 t avec bourra.g · h . te Il n 'y a pas e 

trava1 e f · en se 1s · .
1 des coups avec gr·ès par ois L oups avec t rava1 

t t e n ' t rd es c 
en pier re, s~r ou ce sera pour plus a i~bruchschüsse) ' soit des 
coup en chai bon, ~ d botlChon (E 

. d COll l>S e ont été soit es 

Sch üsse) les coups 
- --- ---- ctifs (wirkende ou]JS débourr11nts . 

coups n si t ion r1ux c 
(1) Nous ni:ipellero~! roc pnr oppo 

tnnt du trnvntl d tins 

exécu 
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coups d'abatage dans un massif havé (Schiissc mi t freier V or­
gabe) . Pas de différences marquées ent re ces coups. 

Pour les t irs sous bourrage, on a utilisé, en ord re p rincipal, 
de l'argile, facile à pétrir (kn eten) et pas assez humide pour 
laisser suinter de l'eau pendant ce pétrissage. La r aison d 'emploi 
de ce matériau a tenu au fa it que dans des essais p réliminaires 
avec de for tes charges de dynamite, le bounage à l ' argile s'est 
montr é d 'une sécurité supérieure au bourrage effectué à l ' aide 
de poussières de roches. 

Lorsq ue l' on a fait sui vre le bourrage de poussières encartou­
chées, d ' un bouchon d 'argile d 'une long ueur appropriée, on a 
obtenu approxim ativemen t les mêmes r ésultats que ceux obtenus 
avec le bourrage d' argile, mais il importait d 'util iser un maté­
riau de bourrage qui , sous faible épaisseur, donnerai t déjà par 
lui -même une sécurité suffisan te cout re les inflammat ions de 
grisou. En soufflant des poussièr es inertes, sans enveloppe aucu­
ne, à l 'aide d ' un jet d'air comprimé, dans le t rou de mine, de 
façon à remplir toute la sedion de celui-ci, on obt ient un bour­
rage équivalent au bourrage cl ' argile, et même, pour certaines 
poussières spécialement appropriées, d 'eff icacité un peu supé­
rieu re. Cependant, ce dernier mode de bourrage ne trouve que 
peu d 'emploi dans la m ine. Le bourrage de sable, qui a r etenu 
l'attent ion spéciale des chercheurs anglais, ap rès des r echerches 
approfondies, possède l ' avantage, pour de for tes épaisseurs, -
d 'après nos propres recherches ~t part ir de 85 cen t imètres - de ne 
pas êtr e p rojeté hors du trou de mine, même pour des tirs n 'ef­
fectuant aucun t r avai l ; il demeure en place, où il est comprimé 
en une masse bloquan t hermét iquement le t rou de mine . Dans 
ce cas, l'énergie totale de l 'explosif - don t une partie est per­
due après l'éject ion du bourrage et peu t agir défavorablement 
sur le gr isou éventuellemen t p résent devant le t rou de mine _ 
est employée utilement à faire du travail, avantage appréciable 
non seulement du point de vu e de la sécuri té, mais aussi du point 
de vue de la technique du t ir et du point de vue économique. 

Si cependant on ne peu t pas mett re en œuvre un minimum 
de 85 cent imètres de longueur de bourrage, la possibilité subsiste 
de voir le bourrage de sable, tout comme les au t res bourra es 
,. , d d . g ' eJecte u t rou e mme . 

D ' aut re par t , par le frottement sur les parois du t rou d · 
, , . , . e mine, 

le sable s echauffe t res for tement, ce qm donne lieu 'a P d t• 
, ro uc 10n 
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. te pas dans le t rou de , . li . le sable ne ies . 
de nom breuses et111ce es St I' · ert it ude -au sujet du 

, n est dans rnc .. 
mine . Aussi longtemps qu 0 . . étincelles, il fau t lm 

. . . d an sou pat ces , . , . t" 
danger cl ' mflammat1011 u 0 , • t de vue secunte et p1 a 1-

, ·ouvc au po1n . d 
préférer uu bour rage ept , . l De plus, !'int roduct1011 u 

d 'ct111cel es. . l 
que et qui ne donne pas sans difficul!;és. La scu e 

. e n , est pas cl 
sable dans le t rou de mm · t ; chasser le sable ans 

' réscn t, coll SI S e ' ' . . 
bon ne façon connue a P . . . , Nous ne parlerons pas 

, . , " .d d 'a u· comp1uue. . , ' tell 
le t rou de 1111ne a 1 ai e de la sécunte, qu une e 
. . . . , oint de vue .' . 
1c1 des . obJect10us, au P . ··mé peut p1esente1 · 

, l'au- comp1 t , • I· .' 
int roduction d u sable, a ' . , t montré eff icace dans a pic-

cl 'ara tlc s es · , d ' 't ide Comme le bourrage o is la nécessite une e l 
. . u cou rs dos essa ' b . . ae au poin t vent1011 de gnsou, a , até'riaux de om 1ao , 

. di fferents Ill< 
plus approfondie des ·mJJosée. 

, s'est pas i de vue sécurite, ne 

, d recherches. . 
C. _ Resultats es s d ' amorçage sm vants : 

L . · ont été faits avec les type n vor n) : la dernière car-es essais , . . (Ziindung vo , 
1 o) Amorçage an tcn eui : l 'ext rémité la p lus rapprochcc 

. or te l ' amorce ,i • 
touche in t roclmte P 

· ) · c 'est ce de l ' orifice; , . . . (Ziindung von m nen · . 
20) A111orçaae in tcrn1cdia11 e 1 cahier 2 " ü bliche ladewe1se '" 

o l ' dans e , ( 1 
l D . Beyling a appe e nous avions nomme · 11 1u1-que e 1 1 1 r et que d 

mode habituel dans la .l u 1 , 1930 30 !ivr .) amorçage ail cm a~, . 
les d es Ji hi e.~ d e ]Jely1q 11 e, elle' désignat ion mieux ~ppropr '.ee. 
L t ·s t;rouvent la uouv. t dernière car touche m t rod u1te, es au eut . , , J' avan -

~ f~e a · e· Le détonateur e ·. . cl trou de mm ' , . 
~ , ~ :t l' or1f1co u h int.en ) : le dctonateu1 du cote oppose ' , . . ( Ziindung von 

Poster1eu1 . t . duite côté du fond du 30) Amorçage ., . cartouche in 1 o , 
la Pren11c1 e est fixé à 

fourneau . 

1 ifs au nitrate ammonique. 
les exp os . B 

1) Essais sur . et Wetterdéton1t · 
Wetterdéton1t A 

bo11,rrage. 
, ·rrints sans . 

a ) ()ouJIS dcbo,1~'. r . une augmeutat10_n . ~e 
Amorçacre an teu eu · , ··t,. au contraJi e, 

charge n 'entraîne 
les inflammations 

o . de secun e, 
pas une diminution vec 3 car touches. . 

t t été obtenues a 3 inflammat10ns . on t su r ou , 
8 

cartouches 
18 coups a 18 ,, 

3 ,, 
41 ,, 
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Lorsque ces coups !t 
antérieur de 11 à 22 
sur 27. 

3 cartouches ont été t irés avec un vide 
centimètres, on a eu 18 inflammations 

_Amor çage postérieur : don ne de grandes flammes. le danger 
d ' rnfla~m.ation n 'est pas proportionnel à la longueu:· des flam­
mes. A111s1, on a ob tenu des inflammations avec cou ps de 3 car ­
touches, alors que des coups de 6, 8 et 10 cartouches, qui don­
nent une flamme plus grande, n 'ont pas enflammé. 

?1~ n 'a. ~u faire des coups actifs parce que la W et terdétonit A 
a cte r et1 rce du commerce . On a donc continué avec l u:r t t . 
détonit B. a v• e ei -

Oes infl amm ations de grisou ont 'té b tc . , . . e o nues avec l'amorçage 
mtermed1a1re : 9 cas sur 105. Amorçage postérieur : 2 explosions 
sur 27 coups. 

On n 'e1~ploya plus ensuite que l ' amorçage antérieur . sur 159 
coups, 4 rnflammations avec 2 3 4 6 to h . , . , ' ' • ou car uc es. Le vide 
a_ut~neur a la charge ét ait respectivement de 4 60 11 27 
t1metres. ' • • cen-

Les r ésultats ne font pas apparaître une g rande . , 1 . , 
1 l 

. r egu ante De 
P. us, a reprodu ct1011 exacte des coups q · t d · . fl . . Ul on onné lieu ' 
111 ammat10n, plusieurs fois r épétée n ' l d , . a · . ' a P us onne heu à 1 
s1on ; mais encor e une fois les fortes ch exp 

0
-

daugereuses. ' arges ne sont pas les plus 

Les coups à gr aud · vide antérieur n'apparurent 
leur plus gr ande fla pas , malgré mme, com~e plus dangereux que 
faible vide ceux à 

b) G'onvs acti f s 8Ct1ts bourrage . 

On espérait, avec l ' amorçage antérieur . . . ' ne pas avoir d" fl 
mat1on de gnsou . Or 6 coups sur 60 fi , m am-' en ammerent, savoir : 

2 cartouches vide 0 
2 
2 

3 
4 

6 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

Les résultats sont encore 
e<l! m hie ici plus dangereux. 

irréguliers . L e 

)) 4 

" 26 
)) 22 
)) 0 
)) 17 

vide antérieur faible 

l 
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c) Co1tps non actifs avec bo1trrage. 

Avec argile et amorçage antérieur, aucune inflammation, mê­
me avec 2 centimètr es seulement d'argile . Amorçage intermé­
diaire : une seule inflammation avec 2 centimètres d ' argile. 

d) Coiips actifs avec bourrage. 

On a obtenu 3 inflammations avec amorçage antérieur 

2 cartouches avec 14 cm. de bourrage. 
2 )) )) 19 )) )) 

3 )) )) 28 )) )) 

Le bourrage affleurait et était r églementaire : les auteurs 

considèrent ces coups comme anormaux; ils cint tous été t irés 

avec le même lot d'explosifs. 

De nombreuses répétitions ultérieures ne parvinrent pas à. 
reproduire l ' inflammation ni avec l 'amor çage antérieur, ni avec 
l'amorçage intermédiaire. Il y a eu en tout 62 coups avec amo1·­
çage antérieur et 14 cou ps avec amorçage intermédiaire. 

li) Recherches avec l'explosif gélatiné « Welter WassagÏt B ». 

a) C oups d~bn1t1-rct11ts sans bo1irrage . 

On a obtenu les inflammations les plus nombreuses avec les 

faibles .charges : 

Amorçage. antérieur 

avec 1 cartouche, vide 0 à 10 : inflammation réguliè re ; 
1 cartouche, vide 12 cm. ou plus : plus d ' inflammation ; 
2 cartouches et vide infér ieur à 10 cm. : inflammation 

irrégulière ; 
2 car touches et vide de 12 cm. : plus d ' inflammation ; 

3 cartouches : pas d ' inflammation ; 
4 cartouches et un vide de 36 cm. : une inflammation. 

Les r ésu ltats son t donc ent ièrement différents de la W etter­

détonit B. 
Amorçage intermédiaire : beaucoup d'inflammations. 

Amorçage postér ieur : une seule inflammation avec 200 gram ­

mes. 
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b) r·uups acti fs sans bourrage . 

Il y a eu des inflammations lor sque le vide antér ieur dépassait 
10 centimètres et la charge 2 cartouches. 

c) 1 ·,,u ps ac t if.~ et débo11rra11 t .~ avec bon1·rciye . 

Lorsque le bourrage avait 4 centimètres, aucune inflammation . 
Lorsque l'on réduit l 'épaisseur d'a rgile à 2 centimètres - ceci 
peut-il encore s'appeler un bourrage - 3 coups débourrants, 
chargés d ' une seule cartouche, on t enfl ammé . 

Cependant, il n 'y a pas eu cl ' inflammnt ion lorsque la charge 
compor ta it plus d 'une cartouche . 

DEUXI E ME PARTIE 

RECHERCHES SUR LES CAUSES DES INFLAMMATIONS 
DE GRISOU DANS LES EXPERIENCES 

Les essais effectués cl ans la mine expérimentale on t mont ré que 
les explosifs antigrisouteux act uels n ' ont pas une sécurité absolue. 
On admet généralement le danger des explosifs antigrisouteux 
avec for te charge. Les essais ont mont ré qu ' il y a d 'autres fac­
teurs. Examinons-les . 

A . - 1'em ph nt 11re de r/U rmation. 

Les au teurs rappellent la théorie française; elle n·e peut êt.r e 
reten ue comme valable en général. 

B . - /,a ch11/e11r rUyagfr prir / ' t'.1·p/osi1J11 . 

Si elle avait une impor tance prépondérante, les fortes charges 
au raien t enflammé. 

C. - /,n fla 111111e du couz;. 

' Sa grandeur ne caractér ise pas la sécuri té. Segay vise non la 
g randeur , mais la clarté (Helligheit) de la fl amme, qu i est fonc­
Lion de la tem pérat ure. Les essais précédents mont r ent que la 
clar té, l ' in tensité est liée à la g ranclem. 

Durée de la flamme : e lle dépend plus de la façon de t irer 
que des propriétes de l 'explosif. 

,. 
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Quelq ues essais ont été faits su r un appareil const ruit à la 
mine exr-érimen tale e t mesurant la durée des flammes. L a durée 
n 'apporte aucun éclaircissement. 

D. - T, ' r.r71a11sio11 au bloc rle 71lo111b. 

E n 189:] , Heise avait conclu q ue la brisance caractérise le dan­
acr d ' un explosi f. A ussi admit-on une ex pansion limite au bloc 
de plomb : l'expansion- limite est de 240 cm3 pour les explosifs au 
nit rate ammonique, 220 cnr ' pour les semi-gélatinés, 210 cm3 

pour les gélatinés (pour 10 grammes d'explosif) . Or, les i~fl.am­
mations ont eu lieu avec des explosifs satisfaisan t à ces hm1tes. 

E. - La v it esse d e d éto11at io11. 

On croit q ue la vitesse est dangereuse . Or , la W assagit , plus 
rapide que la Détonit , a enflammé moins que celle-ci , ab~trac­
t ion fait-e d ' un cas d ' in fl ammation b ien limité ( 1). La vitesse 
dépend d ' ailleu r s de facteurs extérieur s et non seulemen t de 
l 'explosif. 

F. _ J. e ch oc (8to.~.~ 1rir/rn 11 y ) rle.~ cuup:s sur l 'at mospld,re d e11rwt 

l e f ournea'/l. 

1) Recherches étrangères. 

Heise voyait dans la compression adiabatique du mélange 
inflammable une source d ' inflammat ion ; H ess, se basan t sm 
les photoarap

1 

h.ies données par deux charges parallèles, expliq uai t 
0 h , , 

la fl amme obtenue entre les deux flammes des c arges, soparee 
de celles-ci par un espèce obscur , par l'échauffement de l' air 
porté à l' incandescence à. la rencont re des de~1x ondes de choc . . 

Les auteurs ont reproduit des photographies semblables, mais 
a t t ribuent les lueurs nou à la com pression , mais à la décomposi­
tion tardive de l 'explosif, décomposition qui se trouve accélérée 
à la rencon t re des on cles de choc par l ' augmentation de pression · 

L es galeries cl 'essai montrèrent la r éduct ion de la ch arge-limite 
avec la réduction de la sect.ion de la galerie (W ill , P aym an) (2) · 
On admit en général que le danger provenait d ' une compression 
plus élevée, par suite d ' u ne détente plus difficile . Les travaux 
de Payman et Shepherd sont part iculièr ement importants. Cepen-

(1) A lu charge de 100 grn 111 111cs. , . 
(2) Voir inissi Watt eyne cL ~olle : Exper1~uces sm les 

ch a rges-limit es s uivan t les sec tions des gale ries, 11mrn/es 
fl e/yique . l!ll l. 

vt1r iatio11s des 
de.~ Mines c/e 
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daut, la compression de l' air ne peut être la mesure de la sécurité 
d'un coup. Dans certaines conditions spéciales (Shepherd), il peut 
se former des foyers (Brenn punk te) par réflexion des ondes sur 
les parois, poinl:6 où les produits de la détonation peuvent réag ir 
à nouveau et provoquer l'inflammation du grisou, mais tous OOfi 

essais sont fai ts avec de très petites charges, dans des tubes, loin 
des conditions d 'emploi des explosifs. 

Dans les inflammations obtenues à la mine expérimentale , on 
ne peut ret;enir l' influence de la compression, puisque les for~ 
charges ont enflammé moins souvent que les petites. 

II ) Recherches propres, 

a) (,'oups .simuttwnés. - On a fait des tits simultanés où la 
compression de l 'air était telle qu'elle arrachait le cadre en fer 
bétonné dispo;é pour fixer la cloison de papier. II n'y a pas eu 
d ' inflammat ion, même lorsque l' on a mis quelques coups actifi;; à côté des débourrants. 

Fig. 2. - i\Iesm·e du choc devan t le coup de m ine. 

C'est seulement quand dans la chambre, profonde de 11 mè­

tres, on Lira 10 coups, chacun de 8 cartouches de Wassagit, sur 
un espace de im, 30xJn•,75 , que l'on eu t une forte explosion, 
mais c'est une compression qui n 'est pas à craindre d ans le fond . 
Et encore, la compression fut-e lle la cause réelle de l 'infl amma­tion dans ce cas 1 

' 

(, 
,}, 

t 
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- Cette ét ude a . / (///( /e CUllJI . • de 
o11171res;;1011 t eu ' . o<streur (disque b) l! e.q1re tir 111 c . On place 1 em eo• d om 75 

. , "00 coups environ . u . la distance e ' 
compor te :J ·taine distance du co. p. t . d épendants de la 
plomb) à un~ ce1_ L es résultats parn1ssen Ill 

bl la me1llem e. sem e 
charge. 

·11- de plomb . . ·r l. h feu1 " 1 b Déhil du ciispos1L1 cc ('. c h feuille cle p om li' "" 3 - • 1 pc) pro cg • 
- 1,.,. ~amis (lui le clc . ·'.111. l ions méca niq11<'~ . r e double ' 1. c'iétenot a . con!r!' ~s 

J')(ll' fi'.s pr1rcell<'s c) / ,'nll1wwvi: de l'a111urçaye. 

1. Recherches anté_rieures. . n r églementé les déto-

1925 Minister Stom, . _obl pas cl' aluminium). A1Jrès l' accid_ cn t , incombusti e. 
uateurs an t ignsout.eux (masso 
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2. Recherches nouvelles. 

a ) Fils de cuivre ou de fer. 

Univre : on en a ajouté à. l 'explosif même , il servait d~ hour-
rage, pas m amm d ' · fl at ion. On ne peut donc mettre le cuivre en 
cause. 

L f l · de f er donnent beaucoup plus d' étincelles, mais n 'en-
_,es 

1 

~ 1 , leùrs fortes lueurs. Les auteurs ont mis du f lammont pas ma gre b Il d n t 
l l 'explosif au tour des cartouc es. s onne f ·1 d fer c ans ' b d 

l e d ' débourrant : le travers- ancs, e (f 4) une vue un coup . ', . 
ig: d 1 . e est entièrement rempli de la gerbe d etmcelles, 5 motros e aig ' t 
. d ' " flammation du grisou. Les auteurs supposen que mais pas 

10 
f "bl 

. de viteEse des étincelles entraîne un t rop a1 e cou-la trop g1 an . . . 
tact avec e . 1 s parties de gaz. Voir aussi la figure 5. 

On peut conclure que 
n ' enflamment le grisou. 

les fils d ' amorae ni en fer n i en cuivre 

b) Charges sans dispositif d'amorçage. 

On a foré deux trous perpendiculaires qui se touchaient par 
le fond : l 'un, bourré, muni d 'un détonateur et d'une cartou­
che; l 'aut re, non bourré, sans amorçage autre que la détonation 
du premier trnu qui correspondait donc à un amorçage posté­
rieur. Il y a eu inflammation de grisou comme lorsque l'amor­
çage ordinaire était utilisé. Donc l 'amorçage est exclu comme 
cause dans ce cas. 

H. - Réactions 71ostérie11res d evCllnt le trou d e mine. 

I l Réaotions devant le coup Par développement irrégulier 

(regelwldrige!'1 Verlauf) de la déoomposition de l'exp1osif. 

On sait que dans certains cas de mauvaise aptitude à la déto­
nation, ou d'amorçage insuffisant, on peut obtenir des ratés ou 
des décompositions anormales ( déflagrations fusautes). On n'a 

pas eu ces cas dans la mine expérimentale. Ils se décèlent faci­
lcmout. Les inflammations de g risou obtenues ne peuvent se 
rapporter à. des décompositions anormales de l'explosif. 
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b ·;in! monlrant les lueu rs a·t B. Cou >s de rnin l' dé our1, 2 cartouches de Wnssao1 
l"if!. 4. - '. lté clans cl a len tou r de . lnte'r1lc nauche r·1 le fer RJ OU é l 

5 
l·\ paroi ' o dues a u t c d Û"' 60 creus c an ' 

Fournenu c · du travers-bancs. 

A su3"et Photos sur le meme< Voici deux autres 

avec fils d'nmorcl' C'u fe r·. l des étincelles d' un coup Vue de côté, 
l' i" . 5 . - Aspec ls cloison ù. 9 m. de distance. M ' 7 111 dC l\, c. 
Vue a .. . : 9 m . du coup. de pap1e1 . . 1 
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Il) Réactions devant le f u 0 rneau, da ns le cas do détonation régulière. 

a) Observations antérieures . 

La. Commission prussienne du grisou Cil 1887 t t . 1 
cl ·t h fl cons a ait que a 

ynam1 e gu r en ammait plus facilement que d ' ! t" 
1 

. . · es ge a mes. E lle 
conc u t q uo la guhr mmflammable r alen t it 1 . ' t. . cl · 

1 
· a r cac ion et proJette 

es part1cu es mcandescentes qui augment t 1 . . 
mat;on du coup. . en e pouvoir d ' m flam-

En A ngleterre - 1892-1894 _ K ayll t . 
sol ide~ re•tan t dans 1 ·t' rouvait des particules 

. " ~ d" . ~- mm ier avec des explosifs au nitrate am-
mou1q ue, et 1sa1t qu 11 fall ait se gard d · er e conclure à d , 
position totale du fai t d l' b une ecom-e a sence de semblabl . 
le mortier. II est possibl cl . es parhcules dans 

e que es particules cl l ' 1 "f . 
lancées par l' explosion h . d e exp os1 s01ent 

ms u fourneau L ' , · 
d isait qu' il avait vu par fois d f . · expen mentateur 

e or tes gerbe d' 't' Il 
même demandé si ces particul . s e m ce es. On s'est 

. es ne pouvaien t fi · 
son de papier de la chambre d ' 1 . en ammer la clo1-

. · exp os1on On cbe. b I' . 
cation des explosions de gr· b · rc a a u ne exph-1sou o tenues . 
vaincre que cette po•sibil it , , . . ' mais on pu t se con-

, . . ~ e n ex1sta1 t pas. D 
avec decompos1t1ou incompl't ' t . e ce que la fl amme 
. . ' e e e ait plus pet it , , 

s1t10n complcte, les cherche . . e qu avec decompo-
. m s anglais concl . t , 
mcomplète des explosifs a .t ut eu qu u11e explosion 

. , u n1 rate ammo . ,, . 
dangereuse v1s-a-v.is du grisou . nique n etait pas p lus 

Pl us tard cl ' ailleu rs les e 1 . f 
d , ' xp osi s amélior ' 1 ~ . onnen t p lus de r esidus d es, c ctonant mieux ne 

" l , . ans le trou On f t , , ' 
qu 1 n y avait plus de t' · u amene a conclure 
d 1 . . par icu les proJ· et, L 

ans es publications ult' .· ees. orsque l'on pal'le , , en eures, de d , . . ' 
en tend generalement des d , . :compos1t1on incomplète on 
t d t ' ecompos1t1ons ' s a e ex reme de la comb t· . non poussées jusqu ' au 

t , d us 10n savon· H"'O 
ees avec es produits CO t l::[ 2 ' - et C0 2 mais arrê-

'J e comme c 1 , me anges sous-oxygénés. e a se présen tait clans les 

En 1905, les i:echerch d , es e la D . 
a.nient montr ' ynam1t A G d . e que pour les 1 . · · e H ambourg 
do cnargement influait be exp os1fs sous-oxygénés 1 d "t' . aucoup . 1 , a ens1 e 
forte densité se rapp h . sur a composition des U 
. r oc ait des cond .t. gaz. ne 

t1on, une faible deus· t, i ions idéales de d , . 
p 1 e augmentait la . ecompos1-

our les explo::i fs suro , , produet1on de CO et d Hz 
admit qu 'une combust· xygenes, on ne fit pas de r·ecb h e . 

,ion corn l't erc es· on 
Dans la suite, on en revint _P e e se produisait chaque foi~ 

res <levant le coup d . a admet tre des réaet. , . . 
e mme . En 1909, Will d ions postérieu-

' ans des photogr a-

,.. 

. 
~ 

., 
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phies mouvantes de flamm es, montrai t des flammes secondaires, 
mais avec des explosifs sous-oxygénés. Ces fl ammes disparaissaient 

après addit ion de sel. 

Lemai re ( aspect des flammes au t ir au mortier) aborde la 
quest ion en 1913 et la reprend en 1922 (Considérations sur les 
explosifs de sû reté et leurs essais en galerie) . Comme ses consi­
dérations et ses vues concorden t en beaucoup de points avec leu rs 
expériences, les auteurs croient u ti les de r ésumer les vues de 
Lemaire . 

Lemaire a photographié en 1913 les t irs au mort ier en plaçant 
l'apparei l face au canon , it 10 mètres de celui-ci. 

D'aprè<. les résultats donnés par los photographies, Lemaire 
distingue : 

des flammes de 1 re phase, représentant les réactions incomplè­
tes qui Ee fon t à l' intérieur du mortier , au p~age de l 'onde 
explosive; 

des flammes de 2• phase, correspondant à des réactions qui se 
passent dans les gaz sortan t du mort ier , sans in ter ven tion de 
l'oxygène de l' a ir; 

des flammes de 3e phase, cor respondant à des combustions q ui 
prennent naissance à quelques poin ts déterminés ou parfois sur 
une p lus grande étendue, avec in tervent ion de l 'oxygène de l 'a ir. 

Les flammes de 3° phase étaient le plus souven t séparées de 
celles de la deux ième par un espace obscur . E lles prenaient spé­
cialement naissance au sol de la galerie, paroi la plus rapprochée 
du mortier et contre laquelle les gaz sortant du mor tier étaient 

projetés. 
Lemaire n 'att r ibuait pas cette flamme, cette incandescence à 

un phénomène de compression , car la galer ie n 'était pas en état 
de résister à la pression que cette incandescence supposerait; i l y 
voyait le réall umage, au contact de l'oxygène de l'air, des gaz 
arrêtés par la paroi et réchauffés par per te de leur force vive. 

Lorsque Lemaire par le en première ligue de réactions retardées 
de gaz encore combustibles, il indique aussi la possibilité que cer­
taines flammes de la 3e phase soient dues à l'explosion tardive 
de particules solides d 'explosi f, qui sont projetées en combustion 
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hors d u mortier et qui deviennent très éclairantes après mélange 
avec l 'oxygène de l'air (1). 

Lemaire ne distingue pas nettement entre les particules de 
l 'explosif lui-même et les particules de l'amorçage, de l 'encar ­
touchage. Dans les photos , une par~ie des fl ammes indiquées com­
me de 3e phase, doivent certaienment êtr e attribuées à des parcel­
les de l' amorçage (fils et détonateur) ou même lt des parcelles du 
mortier. 

Mais il faut souligner que Lemaire observait des flammes de 
3• phase avec des explosi fs suroxygénés; c'est une preuve de son 
opinion que des gaz encore combustibles se trouvaient dans les 
gaz de décomposition des explosifs de sûreté belges d ' alors tirés 
au mortier . 

A la suite de ses expériences, Lemaire arriva à la conviction 
que la condition nécessaire et probablement suffisan te ur la 

, . t, l' t d) l . f po secun e camp e 0 un exp os1 , consiste en ceci que les réactions 
de décomposition soient complètes au passage de l'o d 1 · . , , . n e exp os1ve, · 
sans donner h eu a 1 existence de produits encore combustibles. 
Cette condition sera d 'autant mieux r emplie q l' 1 "f ue exp os1 sera 
mieux confiné. 

Audibert (1924-1926) trouva que la campo ·t· d f ' s1 100 es umees 
ne dépend pas seulement de la densité d h · . e c argement, mais 
aussi de la valeur du confinement Potir· un f" t f "bl . . . · con m emen a1 e 
ou 111suff1sant , une partie plus importa te d , . 
, , . , . n es gaz n arn ve pas 
<t react1on complete, mais on a des prod •t · t , . · · 

, · 1 ui s m ermed1a1res qui 
reagtssent es uns avec les autres ou a l ' . , . 

· d vec oxygcne de l 'ail" en 
produisant e la chaleur. Il voit dan , . 

. . . • s ces r eact1ons secondair es, 
le pomt capital des mflammations da 1 . ns e tu·. 

En 1928, Payman, se basant su b . 
r ses P otos Schl" ' "t 1 'hypothèse (Vermi.itu ) l ier en , enu 

, ng que es flammes de t ir . . t.' t 
formees par les particul 1.d en1 eg1s r ees son 

es so 1 es chaude t 1 . s e ummeuses qui sont 

( 1) .Citons entièrement le passn d M . 
de.ç Mmes de 11elyique 1914 PP 4~e4_ e · Len~an·e d' r1près les Anno/es 
phase peuvent être t?a~sées ~g· I · · ,0 : « Cerll\Jnes flammes de troisième 

1 ·r 1 é J "' .. cmen . pur ln dét t· P. os1 a.ne, es 1ors du canon. Il semble . , on.a 1011 de parcelles d' ex-
c1alc1_ncnt 1.1 celte dernière cause le . qu 01~ . Plllssc rattacher p lus spé­
ccrta~ues pliotogr11phi_es. Les fil~111e 1~t po.mls b1 dlnnls qu~ l 'on obser ve sur 
cert11mes phologrnph tes correspo d ~ m ca11d<'sccn ls qm se montren t sur 
par des par~cl l es. solides en comb~s~~n p~u t-ê.tro ~ux trajectoires suivies 
a m~ c. cer tai ne c11stnnce du fourn ': qm d.~v1ennent plus lumineuses 
cle 1 1i1r. • Ad. B. eau, grâce ù 1 mtcn ention de l'oxygène 

r \ 

r. 

.... 
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projetées du coup ·de mine. Si cela était exact, le processus 
d ' inflammatiou du grisou par la fl amme du coup serait nette­
ment différent de 1 ' inflammat ion par des flammes normales de 
gaz. Comme cela s 'écartait du but direct de ses expen ences, 
Payman n ' approfondit pas la question de la composition de la 
flamme, ni le point de savoir si les particules incandescentes ne 
jouaien t pas un rôle dans l ' inflammation du grisou. 

Il fixa cependant un point important, c'est que la détonation 
de capsules n 'enflamme le grisou que lor sque la flamme visible 
du coup dépasse l ' onde explosive. Payman en conclut qu ' il y a 
inflammat ion lor sq ue la fl amme devance l 'onde, ceci n 'est possi­
ble que lorsque la flamme renferme des particules solides. 

N éanmoins, P ayman considéra comme peu vraisemblable l'ex­
plication qu ' Audibert donna en 1929, après de nouvelles expé­
rionces à Montluçon. A ud ibert, en plaçant des écrans en tôle à 
une certaine distance du mor t ier , obtenait de nombreuses traces 
de projection et rendait inoffensifs des coups qui précédemment 
enflammaient le grisou. Il l 'expliqua en disant que l'écran arrête 
les particules solides avanl q u 'elles ne puissent entrer en réaction 
avec l' atmosphère. 

Payman explique l'adion protectrice de 1 'écran en disant que 
l ' écr an divise l 'onde de choc et. de là l ' anéanti t. 

Sega.y, qui refit les expérie~·ces d' Audibert, ne r econnut d~ns 
les particules recueillies sur l' ecran , que des parcelles du 'mort ie r 

et do l'amorçage. 

b) Ne cherd1 Ps proprn: ' 111·1• irnteurs. 

<
111

• l 'eJ·am en d e fa fla111 111e du conp. - S ' il y 1) R echerc/t ei; " 
)' te il n'y aurait pas de fl amme sortant avait combust ion comp c , . 

, t ' devan t le coup peu vent provemr <le du mortier. Les reac ions . . · 
, . ·odui ts par l 'explos1on , mais aussi de 

react1ons entre les gaz P1 ., d, , 
. .f l i meut 011 non entwrement ecomposees 

parties de l'explos1 nu e . 
et qui son t encore à l'état solide. 

S'il ~ l . t , l'air 011 rendra la flamme beau-
s'agit de gaz bru an a ' ait'. ar de l'oxygène. S'il s' agit 

c:oup plus active eu remplaçant 1 , P. t lentemen t on peut 
d . 1 l 'd d' plosifs reag1ssan. ' e part1eu es so 1 es ex ' , h. te pression de gaz 
accélérer leur réaction , les porter a une au 

après leur projection . 
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a ) R echerches d~ gaz inflammables dans la fl amme du t ir . 

On a t iré, dans la chambre d 'explosion, dans une a tmosphère 
t itrant 90 % environ d ' oxygène. 

Premières recherches : un mort ier vert ical , de 1 mètre de pro­
fondeur , 55 millimètres de diamètre. Les flammes son t environ 
dix fois plus g randes que dans l' air . La figure 6 donne les mêmes 
résultats pour tir normal en pierre. 

F ig. G. - Flammes d' un coup, de 4 c~rlouc_hes de D étonil ~ liré au_ r_oeher. 
A gauche : a111orç~ge antenet~r; u droite ; . amorçage mt.ermé~1u_1re: 

Les deux cases supérieures representent le. li~ e? .ntmosphere cl oxygene, 
celles de dessous, le tir a 1 n1r . 

Cus tirs en oxygène montrenL donc qu ' il Y a au moins part iel­
lement des gaz combust ibles. Les explosifs ant ig risouteux alle­
mands sont cependant suroxygénés, mais le papier des cartouches, 
11urtout le paraffiné , demande beaucoup d 'oxygène. 

P our voir l ' influence de l'enveloppe paraffinée, on a u t ilisé 
des cartou ches sans enveloppe : ici les fl ammes en oxygène sont 

' \ 
" 
•, 

t : 

1 
1 

·. 

"· . 
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même moins fortes que dans l'air (fig. 7) . Le rôle de l' enveloppe 
paraffi née est donc prépondéran t dans l' augmentation de la flam­
me en oxygène. 

On pourrait en déduire que l ' enveloppe paraffinée a une 
influence sur la sécurité : un coup peu t livrer des gaz in flam­
mables, ou l'enveloppe peut enlever trop d 'oxygène pour que la 
décomposition complète de l 'explosif puisse se faire. 

Fig. 7. - F lammes d' u11 coup de 4 cnr touches de Déton it B , 
nu rocher, sn11s papier d ' nmorçnge. 

A gauche : amorçage nn lé ri c>ur ; i1 droite : nmorçnge intermédiaire. 
Au-dessus : t ir d1111s l'oxygène; en-dessous : tir dans l ' air. 

P"our élucide r ces points, k•s au tours on t répété des coups qu i 
avaien t donné lieu 1t d~s inf lammat ions de grisou dan_s la cham­
bre, mais en enlevant , cet te fois, les papiers des cartouches. Ces 
coups en flamm èren t à, 11 011 veau . L 'enveloppe n 'était clone pas la 
cause des in fla mmations obten ues. 
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IJJ Recherches des particu les d 'explosifs dans la flamme du tir . 

Eu photographiant une cartouche de vVetter W assagit B sans 
papier , respectivement avec 2 ot 60 cent imètres de vide antérieu r , 
on obtien t resFecti}ement une très petite fl amme et une flamme 
plus développée . Ces changements ne peuvent provenir que de 
par t icules solides. 

Selon Audibert, il y a d ' autant plus de part icules sol ides, que 
le con finement de la charge est mauvaiG. 

Or , les cartouches suspend ues libr ement détonen t sous Je plus 
faible cpuf inement. Les auteurs ont donc u t ilisé les cartouches 
suspend uw . La figure 8 est la photo de la détonation cl ' une car­
touch e de W etterdétonit B. On voit la double ligatme faite avec 
les fils de détonateur. 

En examinan t la photographie de plus près, on peu t concevoir 
le mode suivant de décomposition explosive : l' onde explosive 
par tant du détonateur n ' influence en premier lieu qu 'une faib le 
partie de la matière explosive, qui, en se décomposant, éclaire 
par t r ansparence l 'enveloppe de la cartouche et marque les ombres 
des fi ls d'amorce entourant la car touche. L a pression gazeuse 
créée détruit le papier d 'enveloppe et produit l 'éjection de la 
majeure part ie de la matière explosive encore n on décomposée. 
La faible por tion de mat ière explosive déjà en voie de décompo­
sition est projetée, aprèG la dest ruct ion de l'en veloppe de la car ­
louche, on état de combustion et , par le fait même, incandes­
cente, clan s l 'air ambian t . Comme la décomposition part du 
détonateur , la manière don t ces par t icules en combustion son t 
projetées,' indique les directions dans lesquelles la détonat ion se 
t ransmet à partir du détonateur. 

L ' image con venablement agrandie d'un détonateur explosant 
librement suspendu (fig. 9) met eu évidence les mêmes phéno­
mènes lumineux. 

Vraisemblablement, les part icules de matière explosive en com­
bustion proje tées, cessen t bientôt de se décomposer , car la pres­
sion nécessaire au parachèvement de la r éaction fait défaut. , 

N otons en passan t que la détonat ion d'une cartouche librement. 
suspendue · de W ctterdétonit B n ' impressionne que faiblement ]a 
pl aque photographique. L a flamme de la car touche suspendue est 
très petite comparée ~t celle qu 'elle don ne lorsqu 'elle est t ir ée clans 
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un fo urneau en roche de l"',20 de profondeur , donc avec un vide 
an tériem· important. 

Les auteurs obtienn ent clans les t irs de cartouches suspendues à 
faible d istanc~ l' une de l 'aut re, des reproductions de l'effet pneu­
matique de H ess, c'est-à-dire une flamme visible en t re les deux 
flamn1es des cartouche:: . i\J a is tandis qne H ess expliquait ce phé­
nomène par la com pression rendant l 'air incondescent, Beyling 
et Schulze-Rh onhof l'expliquent par la compression augmentant 
la ~ i tesse de décomposition des particu les solides, au point de les 
porter à l' incandescence. 

La figure 10 don ne un exemple t.yp ique d'un t ir de ·deux char­
ges t irées s imult anément à 20 centimètres l 'une de l ' autre. Cha­
cune des cartouches reproduit les phénomènes lumineux de la 
fig u re 8: ent re les deux images, on obser ve une forte lumines­
cl>nce duc, d 'après les auteurs, à la rentrée en réaction des parti­
cules projetées pa r suite de l'augmentation de pression à la ren­
contre des deux ondes de choc. Cette image ne se ·place pas 
exactemen t à mi-d istance entre les deux cartouches, sans doute 
par s uite d' une t rès légère di fférence dans le temps d 'explosion 
des détonateurs . 

Les r echerches précéden tes appor ten t la preu ve que, dans la 
détonation de car touches libremen t suspendues, des par ticules de 
matières explosives qu i, ou bien abandonnen t en brûlan t leur posi­
t ion initiale et son t proje tées hors du trou de mine, ou bien par 
ainsi p roje tées deviennen t derechef incandescen tes quand elles 
son t exposées à une forte pression. 

Cette part ie de la flamme est formée par des particules de 
matières explosives q ui , ou bien abando11 ne 11 t en br ûlant leur posi­
t.ion in itiale et sont p rojetées hors du t rou de mine, ou bien par 
des part icules non encore décomposées qui , p rojetées, son t encore 
soumises pendan t leur parcours à travers l 'espace vide du fou r­
neau de mine, à, la pression de l'explosion et son t ainsi amenées 
à combustion et por tées à l ' incan descence. IT fau t vraisemblable­
meut admettre que de telles par t icules de matières explosives en 
combustion deva11 t Je t rou de mine sont responsables cle.s inflam­
mations que les auteurs ont obtenues au cours de leurs essais en 
g r isou. L e fait que la grandeur d 'une fl amme de tfr n 'est pas 
une mesure du dange r afférent à ce tir , 11 'est pas en contradic­
ti on avec cela, car par l ' obser vation et l'enregistrement photo-
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grap~ique de flammes de tirs, on ne se rend compte que de la 
part ie nette1~ent visible des phénomènes qui se déroulent devan t 
le trou de mrne tandis qu 1 h, , 
1 . ' e es p enomenes non accompagnés de 
umrnescence, comme Je d, 1 

d · cve oppemeut des pressions e t du nuaP"e 
e gaz de détona}iou n t 0 

. . · ' e son pas perçus. Comme nous le ver-
1 ons plus Jorn dans une . fi . 

' Ill ammat1011 de grisou par explosion. 
ce ne sont pas ::eulemcnt 1 h, , . . . 

es P enomencs v1s1bles qui importent. 
ce sont surtout dans l . 

, . . . ' me mesure bien plus grande les phéno-
mcnes inv1stbles c ui se d - ' 

. l eroulent pendant le tir dans le trou de 
mme et devant celui-ci. ' 

2) Rec/ierclt es de 1mrtic11l . l' l . 
I es < e:cp osif s en d eh.ors de la fla11w u r Il cou p. - On a dé ' ' t , 
particules solide _J~ m~n re la project ion, à oin, 75 du coup. de 

s sut es ecrans de plomb. 
La couche de particule . . . 

· . . d . 5 ci mssa1t avec la charge. L ' amorçage mve1se onna1t plus de . , · d , , 
nateur donnant 1 h1 esi us en gcncral ; la position du déto­
t h , . a couc e la plus épaisse était la troisième car-
ouc e a partir du fond. 

Voici un exemple du dépôt d ' 
Wetterdétonit A un coup de 10 cartouches de 
20 ' amorçage mver€e, vide antérieur !t la char

0
P"e 

centimètres : 

Composition du dépôt . 

Nitrate ammouique 
Chlorure potassique 

Soluble dans Î'éther 
(Nitroglycérine) 

Poussières de roche 
(Provenant soit de. la 
farine de forage soit 
de l' arrachemer1t ' aux parois. ) 

38, l 
7,9 

0,7 

53 ,3 

Composition normale 
de l 'explosif. 

82 
10,5 

0,5 charbon . 
2 farine de bois. 

4 N. G. 
l 11 it.rnn n.ph La lino. 

La cou,che totale . 
do maLièrc prove comportait 2,41 grammes dont 1,12 gramme 

Dans le tir de i~anWt de l'e_xplosif. 
· a assagit B (' 2 ~c:t1 ts coup!> d'nnu cartou l 0 a _8 ,5 de N. G.) , on a fait de 

e roche, 22 'Yc d . 1 c le. n a tdentifié 78 o/c de poussières 
c• e se s solubles dans l ' o . 

· eau , parmi lesquels on 

.· 

r 

' • 

ï .. 
' 
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trouve du n itrate ammouique et du N a CL , ma is pas de t races de 
nitroglycérine. 

P our les charges plus for tes de Wassagi t, on n'a obt~n u que 
des dépôts de chlorure de sodium. 

3) R echerches pour prouver ln posi;ibili t é d 'inf lauima t1:011 des 
11articules volant hors d n trou de mine . - Les auteurs on t utilisé 
de petits ballons en caoutchouc remplis de mé~hane ( 1/3) et 
d'oxygène (2/3) (le choix sera justifié plus loin). Un ballon 
placé à 1111,50 du mort ier, au delà d'un tamis en tôle perforée, 
placé à om,50 du t rou, a été en fl ammé. On a utilisé aussi un 
écran en t ôle uon perforé : jamais d ' inflammation. 

Comme le tamis en tôle est détruit et que l ' on pour r ait incr i­
miner les particules métalliques projetées, on a remplacé le tamis 
métallique par une plaque de gypse perforée (sur 15 cm. de dia­
mètre, au centre de la plaque). A vec le gypse, on obt ient 
( fig. 11 ) un nuage entre le mor t ier et la flamme d u ballon , 
d û sans doute à la pulvérisation du gypse . Cette pulvérisa­
t ion a diminué la température de la flamme et aussi la force du 
choc. C'est encore mieux la preuve que le ballon a été enflammé 
par des par ticules sol ides qui ont t raversé ]es perfora tions de la 
plaque de gypse. 

Avec une plaque de gypse sans perforation, il n'y a pas eu 
in flammatiou. 

Ces essais ne montren t pas encore que les part icules solides 
peuven t enflammer le grisou, puisque l 'on a pris un mélange 
p lus explosif, les essais avec le grisou n 'ayan t pas marché. D ' aut re 
part , pour b ien montrer la séparation de la flamme du coup de 
celle du ballon, la distance de celui-ci était exagérée volont aire­
ment et les part icules n 'étaient plus assez chaudes pour enflam­
mer le grisou. 

La plus gr ande dist.anco d' influn1mnLio11 fut, obt·-en110 pour un 
molrrngo 12CH 1, 88 o~. Pour de plus pet iLs uxcédents d ' oxygène, 
il est indifférent que la diminut ion se porte au p rofit d u mé­
Lh a ne on de gaz inertes; exemple : un mélange de 70 % d'oxy­
gène et de 30 % de CH' était équivalent à 70 % d ' oxygène, 
12 % de CH-' et, 18 % de N 2

• On pouvaiL donc s'en tenir à 
L2 % de CH4 et ne faire varier que la teneur en 0 2

. On n 'obtient 
plus d ' infl amm ation, à 0"',50 du mortier, dès que la teneur tombe 
à 33 % d'oxygène. 

• 
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Les auteurs d onnent un diagramme, que nous r eproduisous 
figure 12, indiquant les distances cl' allumage pour une charge de 
cartouches de Détonit. B suivan t la teneur d 'oxygène. Ou voit 
que les ballons, d ans les condit ions de ti r données, sont encore 
enflummés à une distance de 4111 ,50 de la gueule du fourneau de 
mine, lor:;que le ballon est rempli du mélange le plus sensible, 
que cependant cc~te " distance d ' iuflammation ,, (Zündweite) 
dimin ue rapidement lorsque le pourcentage d'oxygène est dimi­
nué. 

Pour la pl us courte distance, de 50 centimètres, séparant le 
ballon du mortier, on n ' a plus obtenu d ' inflammation dès que 
la teneùr e n oxygène descendait de 40 à 33 % . Dans le cas de 
ces courtes distances, il fau t cependant encore tenir compte d'au­

t res phénomènes, qui sont de nature à empècher l ' inflammation 
du ballon, pour uue diminut ion encore plus accentuée de la teneur 
L•I I oxygène, j usq u 'à la composit ion de l'air grisouteux naturel. 
Car l 'onde de pre::sion explosive de la détonation souffle le gaz, 
après la destruction du ballon , devant elle, avec une telle vitesse 
et le dilu e tellemen t dans l'air ambian t que l'explosion du mé­
lange gazeux du ballon ne peut se produire que s' il possède uue 
très g rande vitesse d 'inflammation. La vitesse d ' inflammation des 
mélanges d'air et de méthane est cepen dant, comme on le sait, 
rc lativemt•nt peu élevée, de t-elle façon que l'addit ion d'oxygène 
cl! excès, caLa ly~eur de combustion, est nécessail'e pour pouvoir 
t; nflammer les ballons, à proximité du mortier. 

Pour éclai rci r ces fa its, les auteurs donnent les photos de trois 
L'SSa is faits avec des ballons remplis de mélanges gazeux de compo­
sition différente. P our l'inflammation , on a u tilisé, dans les trois 
c·us. un ti r de 3 carLouches de ' Vetterdétonit B (détonateur au 
centre de la charge) dans le mor t ier en acier. Par les reche1·ches 
précédentes o.:vcc écrans troués, en tôle e t en gypse, les causes 
cl ' infl am ma ' ion ont été établies sans con teste, et les écrans ont 
donc été abandonnés pour ces essais. L 'éloignement du ballon est 
encore du 50 cm. ])ans le premier essai, le ballou était rempl i de 
33 % CU • + 61 % o~, comme pour les essais du début, en présence 
des écrans ~u tôle et de gypse. On peut voir l 'enveloppe d u ballon 
encor e intacte su r la première moitié de la photo. La combustion 
explosive du mélange n ' a commencé que dans la seconde moitié 
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du ballon ; cette combustion ne prend fin qu'après que des por­
tions du mélange gazeux ont déjà pu s'éloigner d'un mètre envi­
ron de leu r position initiale dans le ballon. 

Dans le second essai, la composition du gaz du ballon était de 
10 % de CH 1

, 42 % de 0 2 et de 48 % de N 2 . Ici, le ballon 
éclairé par la flamme du t ir, apparaît encore comme complète~ 
ment intact. 

La flamme d'explosion ne s'est développée que lorsque le mé­
lange avait déjà abandonné le ballon détruit. Comme on peut le 
déduire de la faible production de flammes, ces dernières n'ont 
rattr apé qu'une partie des gaz du ballon , tandis que le .reste a 
pu s'échapper, non brûlé. La forme des flammes permet de r econ­
naître que le gaz n'a été enflammé que le long des parcours effec­
tués par les paJ"ticules projetées, en combust ion, hors du t rou de 
mine. 

Le troisi~me ezsai , pour un « modus operandi » iden t ique, n'a 
plus donné lieu à inflammation du gaz du ballon, car la teneur 
en 0 2 de ce dernier avait encore été réduite de 4 % . 

On vérifia encore ici que l 'amorçage arrière enflamme plus faci­
lement que l 'amorçage antérieur. On a repris ces expériences au 
ballon avec des coups au rocher et avec des cartouches sans enve­
loppe. R ésultats identiques. 

Pour écar ter l'objection qu 'il pourrait s'agir de particules de 
l'amorçage , on a refait des essais avec deux fourneaux perpendi­
culai res communiquant, l 'un d'entre eux , amorcé, produisant la 
clétonat,ion du second dépour vu d'amorçage. 

Tout ceci prouve que des coups de mine sans bourrage sont 
susceptibles d 'en flammer des mélanges hautement explosibles par 
des projections de particules solides. 
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MARCHE DE LA DECOMPO-
RECHERCHES SUR LA , OUP DE MINE ET LF.S 

SITION EXPLOSIVE DI u;E~ENT DONNER NAIS­
CIRCONSTANCES QU MMA TION DE GRISOU. 
SANCE A UNE INFLA 

. . ermettent pas d'élucider la 
. cl· ns la n11ne ne p 

Comme les t irs a . , cl r echerches spéciales : 
• Il ounr a es question il a fa u rec 

' , . d la marche d'une décomposition 
A - Recherche pour eluc1 elr ·ve 

· exp ost · 

1 moyen le plus simple de voir ce 
L es auteurs ont pensé que e 1 · est cl 'uti liser des tubes 

e charge exp os1ve, 
qui se passe dans un 

de verre. 
I t 11 ut' S cl e verre 

/
ri i/étv11afiu11 dn11-< les 

I ) .-l .s/1ectsile I 
t Sll ~JJl'lll //8 . tibre111 e11 · 

plaques fixes. 
n) Résultats sur cl 40 millimètres de diamètre 

be de verre e h to 
On utilisa <l es tu s . On reconnaît, dans ces p o s 

. t' . t de longueurs d1verses.d't nateur qui a produit wrn m eneur e . du e o . 
l'emplacement très l~mineu: ses parages immédiats ;. pms un.e 

d , "tion complete dan cl laquelle les particules soh-ecompos1 · · laire ans 
1 bscure et une partie c ' Cette par tie est d 'autant p us 

zone o ·t, es à l'incandescence. que l'extrémité est fer-
des sont po1 e , ·eur est long ou . 
clai re que le vide an terlt r apidement les pressions. 

· 1ente P us cl tou mée ce qui augn . expérience : eux car -
' ue curieuse b cl 60 ceu-

L . r e 13 donne u , - la base d'un tu e e 
a igur •t B cbargees a. cl 3 t imètres d ' ar-

ches de W cttcrdetoni '. , bourrage e cen. . 
. , . vide de 31 cen tunetres, voit que les particules solides, 

timct1es, . le dessous. on. t partées brusquement 
gile. Amorçage par supérieur, son 

cl bourrage 
à la rencontre u . andescence. 
, nouvelle et violente 111c b d'explosion ne donna pas a une 1 cham re 

1 ble dans a , ène Ceci prouve que 
Un coup semb a~ n utilisant de 1 oxyg ~ d'argile et mon-

el' inflammation , rneme e . , devant le bourrag . t, 
, •t te rm1nee cl vue sécun e. la combustion etai . . u point e 

de celu1-c1 a t re l 'importance 



Vi g. 13. - Tir dt• dt•ux r nrlull<·hrs dl' l>Nonit I·; en tnbr <le YCLTe 

dt• 0.6\l. 

A g·nu C' hl'. h· dispo;;it if l'Xp!-1·inw11tal : on dis lingnr la charge 
a mon·(>e pnr lt• lias, un ,·ide ck 3 1 C'm. au-dessus dt• la charge, 
llll bo111·1·ag·1· d 'arµ:il r ù 1 'pxt r{·rnit0 sup!-ril' lll"l'. 

A drnitl', la photoµ:rnphiL' d1• l 'r xplosion. 

(E cbell<• 1/ 10. ) 



Fiir. 14. - Til' rn tnhr dr "<'t'l'r clr 0.7S m. clans J 'ox,qri'1w : 
;pia11·<· r·;11·tou<'hrs dP \Yl'ttt't·drtoni1 B, a1th>t·<:Hg·p du hant. 
f>ans la pal'tip inl'r l'Ïl'tt1·c· du tube" -t. <·m. dt· IH1U1Tag-r d'a1·µ-ih., 
puis \'ic·n1 la rha 1·g-c' lais:an1 au-tlrssns u11 ,·idt> de· ~O 1·111 . 

. l"nïtl'l' pl'l-c-rdl•ntr, mnis dans l'a ir. ' L. ti r c 1111• l.t i,.., Fig. 1 i'i. - .1 L'11ll' 
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Les figures 14 et 15 donnent ) es photos de deux chal'gcs iden­
tiques til'ées en tubes de verl'e, l'une en atmosphèl'e d'oxygène, 
l' autre à l' air. 

b ) R ésultats sur film mouvant. 

Ces expériences reprodu isent les résultats des précédentes, mais 
en. ~nregistrant la temps (0, 16 milliseconde pour la charge, 0,5 
mil hsecondc pour le tu be de 1111,50). La figure 16 donne Te dis­
positif utilisé dans la mine expérimentale; les figures 17 et 18 
don nent la p remière la photo obtenue, la seconde la disposit ion • 
de la charge. 

Bn considéran t les photos obten ues, notons spécialement ce 
qui suit : la fente du chronom ètre de flammes, par où l ' image 
d u tube en verre tombe sur le tambour du film, reste ouverte sur 
tou te sa largeur pendant toute la durée de la prise de vue. 

Donc. lorsque l'endroit du détonateur se t rouve représenté 
pl'..:sque intact sur la photo, on peu t en déduil'e que les phéno­
mènes lumineux en ce point ont eu une durée moincll'e que celle 
qui correspond à un déplacement d'un demi-millimètre du film . 
celui-ci tourn an~ à. t'.ne vitesse linéaire de 37m

1
50 par seconde: 

c~ci correspon~ .a moms de 1/ 756 de seconde. Car, cl ans la néga­
t ive, ~ctte pos1t~on devrait être indiquée par une raie e t non par 

u u pomt. De m~me, :n tous l~ aut res points de la charge, il n 'y 
a pas e~ de phenomenes lummeux de plus long ue durée, 

00 
qui 

est un signe que le volume de flammes n 'était que très petit et 
~u 'apr~ le passage de la fl~mme à travers la charge explosive, 
11 ne s est plus prodmt de decomposition accompagnée de héno-

, 1 . ' l'" t ' . d p menes ummeux a m en eur es cartouches. 

Mais il est particul ièrement impor tant de noter qu'ent re les 
cari-ouches disposées derrière le détonateur et les phénomènes qui 
se .manifesteut vel's la partie avant du tube de vel're (à droite) 
qui correspond à !'espacé vide clans le t rou de mine, il n'existe 
aucun rapport. L ' apparition de flammes, à droite de la photo ne 
pout_ ainsi provenir que de la partie de la charge, située entr~ le 
détonateur et ~'01~ifi ce d~ fourn eau de m ine, tandis que la partie 
de la charge s1tuee dernere le détonateur ne })eut con · , couru a sa 
form ation. Il suit de là que même dans les tir·~ f · t 

. ' " a1san canon 
ce qui correspond aux phénom ènes lumineux do droite . 1 fi ' 
d , , , a amn1e 

u coup n est formee que par la partie de la chai·ge ·t , 
s1 uee entre 
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le détonateur et l' orifice du trou de mine. Cela explique la cons­
tance des grandeurs de fl ammes observées dans les e-.<:Sais pour 
flammes de tirs : l 0 ( avec charges variables du moment que la 
position du détonateur r este la même, et 2°) avec charges égales, 
l'accroissement des flammes de tir, lor sque l 'on déplace le déto­
nateur vers le fond du fou rneau. 

II) A 8pects rle dftonlit ion dans d es tubes de uerre 
so11 s l' er111. 

Pour augmenter le confinement et se rapprocher donc de la 
détonation normale, on a disposé les t ubes en verre sous l'eau : 
la. figure 19 montre le dispositif expérimental, les figures 20 
et 21 donnen t deux exemples de photos ob tenues. Ce son t des 
images analogues : deux fl ammes, sans liaison , s'écarten t du dé­
tonateur , mais à plus grande vitesse (la flamnie dure 0,33 ms. 

au lieu de 0,5 ms.). 
Les auteurs concluent q ue les tir s en t ubes de verre, sm·tout 

sous l 'eau, pel'mettent de connaître et d ' iden t ifier t ous les phéno­
mènos lumineux qui se passen t dans un t rou de mine lors d 'un 
t ir normal. 

B. - Recherches sur la marche de la décomposition explosive 
et les circonstances où l'on peut avoir des inflammations 
de grisou. 

I) Ln march e d e la. déco111positio11 dan s des coups 
bien 1> 011rrés. 

L 'onde explosive émise par Io déton ateur détermine l 'explos~on 
complète d 'une faible partie seulement de la charge. La pression 

· se dévelo1>pe a tendance à chasser la partie non encore gazeuse qm , , . 
détonée. Si celle-ci ne peu t ceder a la pression , parce q ue la 
charge est renfermée, la déc~m1~osi tion ~e conti~u~ et sera co~­
plète si le confinement est ctro1t et solide et r es1ste un certa1:1 
temps. C'est ce qui se passe quand on a un bon bourrage herme-

tique. . . 
Déjà 5 cen t imètres de bourrage suffisent; lrn1s coups seulement 

de Detouit avec plus de 5 cen t imètres de bourrage d ' argile ont 
en flammé dans des circonstances exceptionnelles dont il a déjà 
é té parlé et do.nt les auteurs reparleront. 



J·'ig. Hi. - Tit· en tul>r tk ,·r 1·1·e d '1tt1L' rha1·gr <lr trois ea1·to~1rhP.-; dr D rtoni t B. 

Fig. 17. 

J.'iu·. m. - 'T'it· ('li t 11lw "'' \ "l' l'l'l ' 1k t.:i Ill . ch· 1 rnis 1-;11·t1111.-Jw ... 
;,,. cll· h111 il I l. l,;1 vl1;1rg·1· oc·<· ttjll' l;t p:1 1·ti1• !!:t lll·h 1• dtt t11lw. 
.\ 11101·c-:1!!1' :1 11t (·1· i1 •11 r . ù dl'Oilt' dr la 1'11:1 1·µ·1" \·nit· la fl'lli !ll' ;;111· 
(·:t lq111: 1·c •pt·lu luis :111t i<t dis position <11· la <·hal'!!"l'. 

E n lt:111t : F' ::1 111 1111 · (ll 11l't11H· s ttl' lï l111 111 ntt\ :111 1 : 111 1 1·1· 111;1rq111· 
1 "' 1k11x rl :111 111H·,.. sa lis liaisn11 a11c·tt1H' . li '\•<'lH ·l lc· du tl'm ps l'St 
l '11 11 l i! 1 i "'" '"11 11< "'. 

1·:11 l1:1s : l·' la111111!' uhll'ttlll' .stt l' plaqtt l' f ixe. 



':Î. 



l·'jo• 90 1 ' 1·0· • 1 1 ,.,. - . - IS c·a1· OU (• !(',<; dt• Wl'tt '· I ~ . ) . , 
l'n t uhl's <lC' \'L•1·1·p <l l' PO 1 l I t < 101111 I> t ll'l'<'s sous <·au 
1 

. 1 1 " em. <.1• lo1w ·111101·.. . t , . , 
t 1·01lc t t· a rha 1·o·l' . . , . 3r: '"'! . ' 1 .• 112.1· an t'l'll'lll' " 

,., ' d\(C v <'ll1 <lt• \'ldt tnt'. 
A u-dc·ssns · Phot 0 .1 . r· i · ' è <'l' IL'll l'. 

. s Il 1 111 (' Il ll10U\' • ' t , <'11 millis1'c·ondc. ~mi 11 an•c· 1•1·hl'llP tl!' ll'lllJI<.; 

!<:11 d1•ssous : Phot o "t11· r>l·1c' I" 1 .. . ., L 1 Il' 1 X(' 
. 1111t-1·1·upt 1011 dans h·s ll1m1rn J .1 .. 

d '1111 ha1·1·L'a11. · · ' 's <' 1 i·oill' c•st ('illls(·1• pa1· l 'om hre 

.. 

f.'ig·. 21. -- 'T'ir dt· quat1·1• C'a l'l our hl's dt• d r tonit !~. amor1,;ag-t' 
i111l·1·ml-diain', tians un tuht• <11• n•r·r·<· d t• HO <·m., sous l'au, a\'t'C' 
12 r m. dt• hon1·1·a g-c d'11rµ:i l1· (.t g·anc·hl' ) l'i l ï c· m. tll' ,·idl' 

;11.t(·rit•111·. 
La photo s111· l' ilm mournn1 p1• 1·1111•1 dt• d l-te1·mi1H•1· q11 1• la ,·itt •ssl' 

dt• d1' 1ona1ion dans la pa1·tit• g-au<·ht• du d l- tonalt•111· a (.t(· de 
2.!iOO m/st•r., tandis q11 'l'lll' a l-1(• dt• 2.000 rn/ st'<'. ù drnilt·. 
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TI) l,n dh·"m71osition l · 
l:J']J os1ve rln11s les co1171.~ 

11011 bourr{;1;. 

a) L c3 facteurs qui influent. 

1. La place du dét-0nateur. 

~~le a un rôle prépondérant, comme ,., . 
pa1 t1e de la charge devant le d ' t de~a expliqué. Seule la 
l 'aspect de la flamme que pour l 'e ofnl ateur ~ntervient, tant 

m ammatio1 d pour 
2 , . 1 u grisou . 

. Les fumees (schwaden) de l' l . L . exp os1f. 
a charge m tervient mais d' une t t 

qu I' · ' ou e autr f 
e on avait admise jusqu'à présent PI l e açon que celle 

plus, elle fournit de gaz ininflamm~blesus a ~harge est grande, 
fumees sont plus mobile 1 . , CO ' N2, n2 0 C 
<leva t s que es particules <l 'e 1 . . es 

~cen et se précipitent vers l ' orifice d f xp osifs, elles les 
un n~eau. protecteur (Schutzschicht) . u ~urneau et forment 
du grisou par les particules solides qui empeche l' inflammation 

Tout de ' te · . sui après leur détente 
vitesse décroît rapidement et l . . <leva.nt le fourneau leur 
volume d f , a ors il arrive · I' ' 

. es umees sont suffisantes , ' si avance et le 
matio:1 du ?risou par les particules' s~~delles empêchent l 'inflam-

A 1 appm de cette manière d . es. 
Schepherd indiquent que seuls e v;tr, rappelons que Payman t 
·1uels la flamme traverse le f e,n amment les coups d le 

L . s umees (1) ans es-
a protect10n par les fum, , . . · 

· ees ecla1re le f · 
m1er e~amen, que les charges mo enn s a1ts, étonnan'ts au pre-
montrees dangereuses . I f y es et les plus petite 
d , ' es ortes char s se sont 

epassant celles permises p 1 ges, au contraire A 

sans danger. ar es r èglements se t , meme 
' son montrées 

Les fumées jouent a . 
1 1 . uss1 un rôle d l p us e VJde antérieur t ans e fourneau n A 'te es grand l ieme; car 

v1 sse due à la pression de l'ex: Î ~us ces fumées conservent lelU· 
plus longtemps les part' 1 p o.s1011, en accompagnant d' t 

d, icu es solides p d au ant 
gaz se etendent plus rapidement et ~e our e petits vides, les 
cules, cela peut aniver pour des cou s sse~t de protéger les parti­
des fumées est plus rapide t ·1 p qui travaillent, la déte te 

d e 1 s peuvent At n 
qu1-1 es coups débourr:i.nt.s. e re plus dangereux 

(1) Récemment. les . , . 
port. '.1 11 nuel du .' Snfe~xp~11~enLate11 rs bri tanniques ont t.r é 
cc fait n'est. [>a s . Y tn . mes R esearch Board » (excrocui·cve (XIe R np-

. sans excepllon. 1932) , que 

:..._' 
• i 

. ... ' 

. • < 

• 1 • 
I 
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Le rôle des fumées explique aussi pourquoi l' amorçage posté­
rieur semble moins dangereux que l'amorçage intermédiaire . 

Dans celui-ci, eu effet, les fumées de la partie arrière du déto­
nateur trouvent difficilement sortie vers l'orifice du fourneau, 
entièrement obstrué par les fumées de la partie avant du déto­
nateur et ue peuvent remplir leur rôle protecteur pour la partie 
de la charge située entre le détonateur et l 'orifice du fourneau 

de mine. 
Dans l'amorçage postérieur, a.u contraire, les fumées peuvent 

gagner l'orifice le long des cartouches uon encore décomposées : 
la plus grande quantité de particules solides projetées est contre­

balancée par le plus grand volume des fumées. 

Dans l'amorçage antér ieur, il y a beaucoup moins de particules, 

ce qui nécessite moins de fumée. 

/,'état des particules solides 71rojetées hors d1i trou de m.ine à 

l'instant où elles percent le nuage de fumées. - Cet état dépend 

de deux facteurs : 

1°) le tempe pendant lequel les particules se t rouvent à. une 
preesion suffisante pour leur décomposition; 

2°) le temps qu'exige cette décomposition . 

Le premier facteur dépend surtout de la longueur du vide 
antérieur à. la charge, car la pression est bien plus élevée dans le 
fourneau qu'à. la sortie, où la détente se fait dans tous les sens. 

C'est ainsi que dans les coups travaillant rapidement, la pres­
sion peut tomber plus vite, par suite de la détente brusque, que 

dans des coups débourrants. 

Le second facteur dépend de la pression développée. Cependant, 
la vitesse de décomposition de l 'explosif est impor tante : ainsi , 
les dépôts sur plaque de plomb devant le coup de mine ne com­
portaient généralement, pour la W assagit B, que du chlorure et 
parfois un peu de nitrate ' ammonique, tandis qu 'avec la Détonit, 
qui a une vitesse de décomposition inférieure à celle de la Was­
saglt, il y avait un dépôt important de matières de l'explosif. 

Finalement, le danger spécial des petites charges semble condi­
tionné par le fait que la détonation amorcée par le détonateur 
n'atteint pas son plein développement. 
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D ' après Naoum, la durée de la mise en train de la détonation 
est P!us grande pour les explosifs gélat inés que pour les explosifs 
au mtrate ammonique. A côté d ' autres circonstances ce facteur 
expliquerait les inflammations obtenues avec 1 et 2' cartouches 
de Wassagit B. 

b) L'influence de divers facteurs dans différentes positions de 
t ir. 

. Pour expliquer les explosions de grisou obt,enues, il faut faire 
mtervenir les différents facteurs cités ci-dessus, savoir : 

1) la projection de par t icules de la charge située entre lé 
détonateur e t l 'orifice du trou de mine · 

2) l ' action plus ou moins protectrice ' des fumées qui se déve­
loppent parallèlement ; 

3) la. durée de la pression voulue pom· amener la décomposition 
des particules; 

4) la vitesse de décomposit ion de ces particules; 
5) le déYeloppement insuffisant de la détonation par suite de 

défaut de mise en train. 

On arrive ainsi aux r ésultats suivanLs 

1°) /,'c011orçcige. - En ce qui concerne l 'amorçage, l'amorçage 
intermùliaire est plus dangereux que l 'amorçage w1térie1tr, étant 
donné que pour le premier, il y a projection d'un plus grand nom­
bre de particLrles de matières explosives que pour le dernier, tandis 
que l 'effet protecteur des fumées n'est pas sensiblement meilleur. 
Même l'amorçage 71ostérieur est, au moins pour les for tes charges, 
d'une sécurité supérieure à, l'amorçage inte1·médiaire, parce que 
dans l'amorçage postérieur, les fumées protègent les particules 
projetées; 

2°) T,e poids de lrt charge . - Les for tes charges sont en général 
d'une sécurité supérieure aux faibles charges, étant donné qu'elles 
produisent plus de fumées. Cette règle se vérifie d 'une façon par­
ticulière pour la W etter Wassagit B. Ave~ amorçage antérieur, les 
auteurs ont obtenu beaµcoup d ' inflammations de grisou avec seu­
lement 1 et 2 cartoucbes dans le cas de coups débourrants et' 
avec l , 2 et 3 cartouches dans le cas de coups avec travail. 

Avec des cbarges plus fortes, au contraire, nous n'avons obtenu 
qu'une seule inflammation, qui consti tue également un cas ·exce _ 
t ionn el , étant donné la grandeur de l 'ese_ace vide. Avec l ' amo~- 1 

.J .. 

• 
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çage intermédiaire, nous avons obtenu de fréquentes explosions 
de grisou, même pour les plus for tes charges. 

Avec les explosifs au ni tr ate ammonique, on ne distingue pas 
ausû bien l ' influence du poids de la charge. De toute façon et 
sans exception , tan t les tirs effectuant du travail que les t ir s 
faisant canon, avec amorçage antérieur et des charges de plus 
de 6 cartouches, se sont montrés de sécuri té. 

Avec l'amorçage intermédiaire, nous avons encore obtenu bon 
nombre d 'inflammatious pour la Wetterdetoni t A , même pour 
7 et 8 cartouchc3; cependant, on peut r emarquer, pour ce genre 
d 'amorçage, uue multiplication d ' inflammations pour une chargt:: 
relat.ivement peu élevée de 3 cartouches. 

Avec l 'explosif W etterdétonit B plus faible, S\ll" 21 tirs faisant 
eanon, avec amorçage intermédiaire et des charges supérieures à 
6 cartoucbes, un seul t ir a enflammé; pour le seul tir actif qui a 
enflammé le grisou, cette inflammation peut être due au hasard; 
l es auteurs n 'ont plus fai t d'aut res es5ais à ce sujet, étant donné 
que le but p rincipal de leurs essa is était de déterminer les candi­
t.ions dans lesquels les tirs avec amorçage antérieur pouvaient 
devenir dangereux. 

Dans l'Pmcrçage 1 ostéricur, ils u 'ont obtenu d 'inflammation 
qu ' avec 3 cartouches pour la Détonit A et qu 'avec 2 cartouches 
pou r la Détonit B, des coups de 4, 6, 8 et 10 cartouches n'ont 
pas enflammé avec les deux explosifs. 

"' Une di fférence importante entre la Wassagit B et les Détonites 
est que pour celles-ci, les plus petites charges, d ' une seule car­
touche, n ' on t jamais en flammé. A cause de la faible vitesse de 
décomposition des explosifs au ni t rate ammonique, pour ces fai­
bles charges, les part icules solides n 'arrivent pas suffisamment 
vite ou ne son t pas en état de réaction leur permettant de percer 
le nuage de fumées; 

3°) /,a pro/011cle11r i/11 vide n11th"ie·1ir. - Si cette profondeur 
est ~·ande, les décompositions on t lieu dans le fourneau et les 
particules son t b rûlées en arrivant à la bouche. La profondeur 
nécessaire est n aturellement liée à la vitesse de décomposition de 
l'explosif. 
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III) J,e cours de la d écomposition en cas rle co11 11s 

i11s·11/fisarn11um t bo1irrés . 

Avec la Wassagit , on n'a obten u d 'inflammation que lorsque 

la charge ne dépassait pas 100 grammes et le bourrage d'argile 
2 centimètres. 

C. - Explications de circonstances exceptionnelles 
et particulières. 

L es auteurs ont recherché longuement les causes possibles des 
trois inflammations obtenues avec la Détonit sous 14, 19 et 28 
cen timètr es de bourrage d 'argile. Ils ont étudié tous les facteurs 
possibles et en arrivent à conclure que ces inflammations doivent 
être imputées à une particularité de l'explosif, par exemple à 
une altération r ésultant de t ransports répétés du jour au fond 
dans des atmosphères diffé rentes. 

QUATRIEME PARTIE . 

NOUVELLES EXPERIENCES DE TIR EN GRISOU SUR 
LA BASE DES CONNAISSANCES ACQUISES SUR LA 
CAUSE DES INFLAMMATIONS DE GRISOU DANS 
LE TIR AVEC DES EXPLOSIFS ANTIGRISOUTEUX. 

· A. - Recherches de tir avec charges b' , corn mees. 

Les expériences ont montré que . 
c'est surtout la par t ie d 1 1 

' au pomt de vue de la sécurité, 
e a c rnrge co · 

et l 'orifice du tro · · mpnse entre le détonateur 
u qui impor te . 

E11 bourrant 2 cartouches de D . 
Détonit B, il n 'y a pas . fi yna~ite I avec 3 cartouches de 

eu m amm at10n al . 
rage, il y en aurait eu 

0 
. ' ors que sans ce bour-

. n pourrait donc · 
composées, dans le fond d ' . concev01r des chargea 

' un explosif moin ' t d dernières cartouches d' 
1 

. 8 sur e , ans les deu x 
' un exp os1f antigrisouteux parfait. 

A 

• 

1Î •f' .. 

1 ' 

1 

/ 

•""'-· 
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B. _ Recherches avec des plaques ou des bouchons de 
bourrage. 

Pour atténuer le danger des ratés ( 1), on a beaucoup clc,rrché le 
moyen d'introduire une pièce in t~rmédiai re évitant le contact du 
bourroir ou du t u be à souffler avec la cartouche amorce ; exem­
ple : un bouchon de bois, un chapeau de cuivre ou d ' asbeste ou 

même une simple rondelle de laiton. 
Une cartouche de W etter W assagit B , dont l'amorce était mu­

nie de ce simple disq ue de laiton , fu t ti rée six fois sans inflam­
mation dans un fourneau de 11 centimètr es (vide antérieur : 
2 cm. ) alors que sans la plaquette, elle enflamme. La plaquette 
a donc form é un écran protecteur suffisant pour empêcher les 

particules d 'enflammer le g risou . 

On imagina ensuite d'avoir des bouchons de bourrage incom­
bus~ibles (gypse ou sel) aYcc détonateurs amorçant sur t oute la 
largeur de la cartouche, g râce à un cône d 'explosif m énagé daus 

le bouchon. 
La figure 22 ci-dessous représen te de tels bouchons. 
On a obten u de tr ès bons résultats avec 4 cartouches de Géla­

tit I , explosif de roche, ou encor e avec une cartouche de Dyn a-

mite I . 
Mais pour la D étonit B , qui n 'enflamme pas à 3 car touches 

1 l[
·i·aac le bouchon enflamma deux fois . Cela dépend de la 

sans )Ol o • 
vitesse de décomposition . 

Il ne faut pas généraliser . L es aut~ur si~nalent, que, 1~ Détonit 
.. , . es es.sais était du lot qui avait donne preccdemment 

ut1hsee pom c . . , . , 
]. t dont la fabrtcat10n eta1t peut-ctre anormale. 

des anoma 1es e 

C. _ Recherches de tir sur le cordeau détonant souple. 

t t . ré 4 cartouches de '\V assagit B dans un four-
L es auteurs on 1 , . 

·c1 an térieur de 8 cm., avec l amorçage uüer-
neau de 43 cm ., vt e . , 

, . . t d )llÎS le détonateur JUsqu ' a l' avant de la p re-
med1a1re ; on me , e1 . 

l 
morceau de cordeau souple, qm propage 

mière cartouc 1e, un , l 
. , 1 l 't onation dans tou te la masse; on n a p us 
m sta.ntanement a cc , 

dis Jositi fs qui on t pour but d ' attén ner le 
(1) S ignnlons que fous ce\iui~;ticnt lrotm?r d'em ploi tll Belgique , YU 

chmgcr rl'un clébourrn
1 
~1"1 .~c irrngc ck louL coup rnté . Ad. B. 

,ïulcr cl iclion lotn le c 11 c C ot ' 
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d ' inflammation, alors que sans le cordeau, on l'aurait obtenue. 
Les auteurs expliquent la cho~e en disant que les particules soli­
des ne sont pas projetées, la décomposit ion explosive est beaucoup 
plus ra~de. 

Fig .. ~2. -:--- Boucho!1s de bourrage avec char e incluse. 
A rnnterrnu mcombustible (gypse, sel) ; B : n.m~rce électrique. 

C : conducteur; D : charge fulminante. ' 
. . E : charge ~l'e~plosif d 'nmorçn.ge (Initin.llad~ng). 

Le crogu1s de s.n.u?he. 1Jld111ue_ ln composition théorique; le croquis de 
d~o1te. une re11.hsn.t10n prn_t1que avec dulonaleur ordinaire. Ln. clrnrge 
explosive E, ·de forme conique, louche pn.r sn. grande bnse la première 
cn.rt01.~che de ln charge ~·explosif 1\ foire détoner. On peut d'ailleurs 
remplir _la chambr e comque en y enfonçant la partie supérieure d 
la première cartouche. e 

RESUME. 

On n ' a fait des essais qu'avec deux ou si l ' . 
1 ·r 1 , · ' on veut, trois 

ex. p osi s, a De_ tomt A ayant été rem1>lacée pa1· 1 
t a B : deux au 

ll1 rate ammomque, un gélatiné. 

i\II. ais. il n 'y a pas de raison de croire que les 
t autres explosifs 

an ignsouteux donneraient d 'autres résultats . 

. Les recherches montrent que les coups 
s1fs actuels peuvent enflammer le . non bourrés des explo-

gnsou, avec ou saus travail , 

,, 
• 

.. _..., ' 

. ' 

· ~ .. 

:.--· 

'\, 
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par les part ies solides non ent ièrement décomposées projetées dans 
l'atmosphère. 

L'emplacement du détonateur a la plus grande influence, car 
les projections soliqes proviennent seulement de la partie de la 
charge située entre le détonateur et l' orifice du trou. L' amorçage 
antérieur est le plus sûr. 

L 'accroissemeut de la charge augmente les fumées du coup et 
aussi la pression des gaz dans le fourneau. L 'allongement du vide 
antér ieur agit en augmentant la sécurité; les petits et moyens 

. vides antérieurs agi~ent en faveur ou contre la sécurité suivant 

les explosifs. 
Un coup avec une peti te charge ( 1 ou 2 cartouches) d 'un 

oxplosif gélatiné est dangereux avec un vide réduit : à cause 
de la bonne aptit ude à la détonation, les part icules sont déjà 
mises en décomposit ion dès le départ de la car touche et la faible 
charge donne t rop peu de gaz pour empêcher le contact avec Je 

grisou. . . 
Si au cont raire, il y a un plus grand espace libre, les parti-

cule: achèvent leur décomposition et il y a moins de danger. Mais 
· our un faible vide antérieur, le coup n 'enflamme pas s'il aussi, p , ., 

a un grand nombre de cartouches, parce que deJa les ga.z de 
y , . t l '. fl t' l 'explosion sortent, ev1tan m .amma .ion. , , . 

Pour les explosi fs de plus petite aptitude <t la detonat1on, tels 
·t ·ate ammonique les coups avec charges moyennes et ceux au Dl r , 

. enne du vide antérieur sont plus dangereux que les 
longueu1 moy . , . . 

, ule cartouche et vide redmt . Dans ces dermers, 
coups a une se . 1· 1 . . . cl pression ne sont pas remp 1es pour que es part1-
lcs condit10ns e A , 

. d 'fl rent · de for tes charges sont sures a cause de 
cules solides e ag ' , 
l ' im ortance de Jeurs fumees. A • 

p t"f sans bourrage peuvent et re parfois plus 
D coups ac 1 s 

es d coups débourran ts, notamment lorsque, par 
dangereux que es ·'maturée du massif, les fumées s'échap-

·te d l'ouverture pi c sm e t ne présentent pas une protection suffi-
. latéralemcn , peut aussi ou ne donnent pas dans le t rou, la 

t 1 fourneau 
sante devan . e . surer la décomposition complète des 
pression suffisante polll as 

particules . . propre de danger qui dépend de 
1 'f a son taux 

Chaque exp os! . Les auteurs sont d ' accord avec 
. l ~ la clétonat1on. 

son aptituc e a cause principale des inflammations 
Audibert en voyant comme 
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du gr isou , la projection de particules solides en réaction . ·Mais 
Audibert n'a pas encore suffisamment éclai rci , par la mise en 
valeur de ses résultats, les questions importantes par lesquelles 
ce danger est cond it ionné. 

Les photos Schlie ren de P ayman arrivent à des conclusions iden­
t iques à celles des auteurs sur les proj ections de particules solides 
et sur les fumées. Il y a inflammation lorsque les particules tra­

versent les fumées. Lorsque Shepherd, le collaborateur de Pay­
man , a rrive, d ans des expériences complémentaires, ?t, des con­
clusions autres et met en cloute l'action d es particules solides, 
on peut dire que ses expériences s 'écartent trop des conditions de 
la pratique (charges de 20 à 50 grammes, tubes de 30 centimètres 
seulement). 1.e choc sur l'atmosphère peut jouer un r ôle, mais 
non le principal. 

Il œmble y avoir contradiction entre les résultats de la mine 
.expérimentale et ceu x de la galerie d 'essais à Derne. Dans la 

galerie, la cha rge maximum de 550 à 600 grammes seule peu t 
entrer d ans le mortier. Si on pouvait y int.rodui ro 1.000 gram­
mes ou pi us, on verrai t l 'action de sécurité apportée par les 
fumées. 

n·aill..:u r~ , depuis p lusieurs années, on a obser vé à Dcrne q ue 
beaucoup cl 'exp losi fs gélatinés qui étaient sûrs 1t 700 g rammes, 
enflammaient régulièrement à 450 et 400 grammes . 

Comme la charge (35 mm. de diamètre ) ne remplit qu ' à IXlinc 
la moit ié cl u fourneau ( 55 111111. do diamètr e), les fumées protec­
t r ices arri ven l, pour les for tes charges, trop tard chaque fois que 
la cha rge remplit jusqu 'à l 'orifice le fourneau et les particules 
projetées Gon t chaq ue fo is en contact avec le g risou. A insi les 
auteurs essayonL d'explique r pourquoi, en galerie de Derue, les 
fortes charges enfl amment. 

L es essais en galerie conduisent à la notion qu'un cou p est 
c1 ·autant. plus dangereu x que sa charge est for te. 

On n'avai t jamais cru que les faibles charges pouvaient être 
plus d angereuses et c'est pourquoi il n ' y avait pas eu d 'essais . 

La mi ne expérimentale fut l 'occasion de const ater que de petites 
charges, avec uu faible vide antér ieur, même rempli d'argile 
- conditious qui peuvent se rencon t rer dans la pratique _ pou-

1 r-- , 
~ tl , J, 

"'. {-' 
1 

. 
. '.~ 

1 

,. 
• r 

k ' 
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· le vide antérieur . Si au contraire, 
fi er le grisou . ' . 

vaient en amro 1 d'inflammation. 
, ·1 ' a Pus , .té st aucrmenté, i u Y ' une mesure de la secun e , b fl me n'est pas . . 

La grandeur de la am d .d antérieur et de l'amorçage m~r-
lorsque, lt cause d ' un .grande v;la:1me, les condit ions sont remph~ 

' diaire surgit une gran protecteur d'imPortance suffi-
roe • . d 'un nuage 
Pour la constitut ion 

s~:its . ex losifs antigrisouteux actuels .ne so~t 
Il fa.ut conclure que les . , p le danger d'inflammation soit 

• s Bien que l loi 
mplètemcnt sur . d .t - des explosions dans eur emp ' 

pas co re con Ul a , ·té d ans 
. •t t n'ait pas enco 'bl qu' ils offrent la secun 

pet1 e , . ble s' il est poss1 e, 
il serait desira ' l 1s défavorables. 
les cir constances les, l~ t ·apportées montrent que le danger 

puisque les expci:1encesd \ a projection de particules encore e~ 
. provient e ·11 ·e ar>ti-

d , . iflammation . , l ' idée de donner une mei eur 
11 · t de smte a l ties 

réaction, il v1en . d explosifs, de façon que toutes es ~ar 
t ude à la déton.at1ont. es formées en gaz aussi vite que possible et 

soient 1 ans · tesse de 
de la charge , sibilité plus gr ande et une v1 ~ 

, Maigre une sen d t s avoir une 
sans r a.té. h t il ne peuvent cepen an pa . plus au e, 
clétona.twn , . d 'explosion. 
haute temperature . Il en sera parlé ultéri~urement. 

h ·ches en cour s. . 1 r 
Il y a des rec er . , , tent que le tir avec les exp os1 s 

t les auteurs i epc h t 
En torminan ' t ans danger lorsque les c ar ges son 

ctuels es 8 · · de 
a.ntigrisouteux a . . étanche. Cela s'applique aussi au mo 

urvues d 'un bou~r~g.e habituel dans le d istrict de la .Ruhr , 
r,a.mo1·çage interme: 1 a~::s bourrage, facilement inflammation du 

donne cependan ' 
qui 
grisou. ''claircissement de toutes les questions que .sou-

attendant l e 1 ·r ·1 n 'est pas question de supprimer En exp os1 s, 1 

)èvent de nouveauxclevr aient être évités les coups dans des t.rous 
: ens . Seuls , 1 t d ' une ou de deu x cartou-

les anc1 barcres seu emen d 
- .-.Au p rofonds, c bl ' pratique parfois pour enlever es 

tres r - que on 1 
h 

s collltlle ceux , . n tes et qui n' ont qu'un bourrage nu 
c e ' . bes 1)roem111e 

f de 1 0C .. ) pax 1es . (Knappscbusse . 
l·nsuff1sant 

Oil 
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CO l\[MENTAIRE FI r AL 

Après a,,·oit· lu ce compte-rendu des essais de la mine 
expérimentale a ll emande, notre lecteur se posera certai­
nement la question : et maintenant? 

Efforçons-nous de lui r épondre. 
Dans l'importante contribution que viennent d'appor­

ter MM. Beyling et Schultze-Rhonhof à la question tou­
jours ouverte des explosifs de sécurité, nous grouperons 
les résultats obtenus en deux ordres d'idée différents. 

1) Mécanisme d'inflammation du grisou. - Toute une 
série d'expériences ont eu pour but de déterminer quel 
0st le mécanisme d'inflammation du grisou par les explo­
sifs solides. 

Par nne série d'essais méthodiquement conduits, les 
auteurs ont montré qu'il pouvait y avoir inflammation 
sans qu'il y ait contact de la flamme et sans que la com­
pression :lue à l'onde de choc intervienne; ils ont fina­
lement conclu que les projections de particules solides 
de matière explosive sonL un important facteur d 'inflam­
mation. 

Ce point semble bien établi et il est curieux de voir 
di\·ers chercheurs ahoutir, par des voies différentes, à 
des conclusions voisines 0 11 analogues (Payrnan , partim 
Shepherd, A11dihert, Beyling et fl.?hul~e:Rh?n~of). Il~ a 
encore des di\·crgenccs ou des pomts a eclalrcir : Beylmg 
pense que seule la partie de la charge située entre le 
détonateur et l'orifice clu fourn eau intervient dans ce 
homhardemC'nt de particules ; Audibert ne partage pas 
cE·t.tc manière de ,·oir. D'un autr·e côté, le dernier rap­
port rlu S.M.R.B . signale. que , contrairement aux pre­
miers essais, il y a euh Buxton des inflammations (photos 
~chlieren) sans qne les flamm es aient traversé les 

., 
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fu~1ées . Il rest~rait. à expliquer comment les particules 
- elles sont si ténues qu'elles ne sont pas visibles sur les 
photos - devancent l 'onde de choc . Enfin, signalons 
que l'on n'a jamais pu enflammer que des ballons remplis 
du mélange OH 1 et 20~ et jamais de ballons remplis de 
grisou et d'air. 

Quoi qu'il en soit, ces .recherches présentent un grand 
intérêt, elles son t encore dans le domaine théorique mais 
peuvent avoir une importance pratique dans l' av.eni.r. On 
peut notamment chercher s'il est possible d'avoir des 
explosifs ne projetant aucune particule ou un amorçage 
évitant les projections. 

Mais ces recherches ne constituent, à notre avis, qu'un 
épisode, une transition dans l' évolution de nos travaux 
sur les explosifs . On a vu d'ailleurs que Lemaire, dès 
1914, avait esquissé, en étudiant les flammes d'explosifs, 
des vues qui coïncident en beaucoup de points avec celles 
des expérimentateurs allemands, qui les ont rappelées. 

2) Inflam:mations obteniies dans la mine. expérirne~­
tale. - Tout autrement troublante est la partie du travail 
de MM:. Beyling et Schulze donnant le détail des inflam­
mations obtenues par des tirs réels au rocher, de coups 
débourrants et de coups actifs, sans bourrage . 

De très faibles charges ont donné des inflammations, 
alors que les for tes charges se montraient moins dange­
reuses. 

Retenons d'abord qu ' il s'agit de coups sans bourrage 
et que, clès que le bourrage intervient, on n'enregistre 
plus d'inflammation . Au point de vue pratique, la con­
clusion, cent fo is répét6e, est que la manière d'utiliser 
un explosif est bien plus importante encore que sa consti­
!'11 tion. 
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Remarquons ensuite que la catégorie des explosifs 
gélatinés (25 à 31 % de nitroglycérine) n'est pas repré­
sentée dans les explosifs S.G.P. belges. Or, c'est cette 
catégorie qui a donné le plus d'inflammations aux plm; 
faibles charges (100 grammes). 

En principe, nous considérons comme dangereux tout 
coup de mine muni d' une charge de 100 grammes d'ex­
plosif; cette faible charge est un indice du très faible 
travail attendu, il y a grande chance que la charge soit 
déjà beaucoup trop forte et que le massif ne s'ouvre 
avant détonation complète. 

Les inflammations obtenues avec les explosifs au 
nitrate amonique l'ont été avec des charges plus fortes 
et sont moins nombreuses dans l'amorçage antérieur , 
seul à r etenir. Elles montrent cependant qu'il peut 
exister des conditions de tir plus dangereuses que celles 
du mortier en acier, en galerie d'essai. De plus, la notion 
même de la charge-limite semhle atteinte . 

Or, les conditions des tirs en galerie d'essai avaient été 
choisies parce qu'on les croyait les plus dangereuses. Les 
auteurs ont expliqué dans leur travail, d'une manière 
plus ou moins convaincante, pourquoi les galeries d'essai 
donnaient une charge-limite à partir de laquelle on en­
flammait régulièrement. 

Devons-nous changer nos essais de classement? Lors­
que nous aurons trouvé un. proc~dé plus certain que 
l'actuel, la réponse est affnmative; pas avant. Il faut 
mûrir la question. Un classement est toujours relatif ; il 
permet de conclure que, dan~ les conditions ~ien déter­
minées d' un essai, tel explosif se montre moms dange­
reux que tel autre . 

Le procédé de classement n'a pas une valeur absolue . 
Ajoutons que dans nos tirs, tant au mortier qu'au rocher ,. 
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à Colfontaine, nous n'avons pas constaté, sur nos 
explosifs, les anomalies d'une charge inférieure dange­
reuse, au dessus de laquelle existé une ~one de non­
inflammation. 

Nous ne pouvons nous empêcher de penser que toutes 
ces recherches accentuent l' intérêt de l'explosif gaîné, 
dont un usage important est fait en Belgique. Il devrait 

· ~e développer plus encore. 

Pour conclure en peu de mots, disons, comme 
MM. Beyling et 3chulzc-Rhonhof eux-mêmes, que la 
sécurité des explosifs classés employés dans les condi. 
t·ions normales, n'est pas ébranlée. 

14 octobre 1933. Ad. BREYRE. 
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Les accidents mortels 
survenus pendant les années 1922 à 1931, 

dans les carrières à ciel ouvert 
et dans leurs dépendances 

surveillées par l' Administration des Mines 
PAR 

V. FIRKET, 
Inspecteur Général des Mines, à Liége. 

( S ni te ) ( 1) . 

GROUPE I. - Travaux d'exploitation et de préparation. 

(S uite. ) 

Série B. - Emploi des explosifs. 

l 0 ) Explosions de mines prématurées ou tar dives . 

No t. - 7• Arro11disseml'11l. - E xploitation cle calcaire pour 
clia11.1" ri .111qJsin. - 18 ao 1Î t 1929, vers 18 11. SO. - Un chef-
11i i11eu1· t11f. . - /' . r. Ingénieur R . 11Jass01i. 

Résumé 

L ' acciden t est su rvenu au cours du " doudlagc » d'une mine 
forée vei·ticalement dans le rocl1er calcaire, au-dessus d ' un gTa­
din de 12 mètres de hauteur; co fourneau de mine mesurait 
3 mètres de longueur . 

(1) Voi r , i nna les des Min e.< de Belgiq11c. tome XXXI V (année 1933) , 
2• l i v 1·a i~on . 
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Le chef-mineur Y fit d' abord exp1oser une première charge de 
250 grammes de poudre noire en grains, amorcée à la mèche, 
avec bourrage au moyen de poussières de forage. 

Environ 1/4 d 'heure après l'explosion, il revint sur la mine, 
dans laquelle il p1aça un tube en fer surmonté d'un entonnoir 
et il Y je:a ~ne petite quantité de poudre . Celle-ci n e s' étant pas 
enflammee, il retira le tube, introduisit 1a m èche au m oyen do 
ce tube, puis soulevant légèrement celui-ci il y versa 250 à 300 
grammes de poudre. ' 

? ne explosion se produisit au moment où le chef-mineur ache-
vait cette opération L · · . le · a v1ct1me fut frappée au v'1sage par 
tube en fer et projetée en bas du gradin. 

No 2· - 70 
A n~on<lissemen t. - E x71loi tal.ion cle ca lcaire poii1' 

clu~x, à A mvsin. - 7 avril 1928, vers Hi h. 30. - Un mine1cr 

tue . - P. V. l ngénie111· R. Mass~n . 

Résumé 

L 'accident est survenu dans une carrière 
bancs de calcaire de direction est-ouest t cl 
ron 700. e e 

ouverte dans des , . 
d' nvi­pente sud , e 

On exploitait un g .. d' d , el 
. ra m e 20 metres de hauteur dans lequ on avait la veille d . . ' , _ 

tre d '1 u Jour de l 'accident, tiré une mine de 6 nle 
s e ongueur q · · · rs 

l·Usq ,, ' ui avait détaché les deux bancs supéneu 
u a une crevasse de 9 , 10 . ' . ' -

tian toulefo· cl' a cent1mctres de largeur, à 1 e:ircep 
' IS, un bloc du d ., . ' en-

deça de cette 01.evasse. cux1eme banc qui était r est e 

Afin de faire tomber ce blo . ·ne 
dans la crevasse U , c, un mmeur voulut t irer une Illl 

· ne echelle ' t t · . · rs 
sur les pierres d 't h' e an mamtcnue par deux ouvne ' 
d e ac ecs la veill ·1 h ·go 

e 3 kilogramiu cl e, i Y monta, portant une c ar 
d, es e poudre r· l ' d f ·111e 

une cylindre de Orn 
75 

icc ee aus une étoffe, sous or 
diamètre, et arnor , ' de longueur sur 6 à 7 centimètres de 

cce au moye d ' , 1 11-
gueur . Il logea 1 h n une moche de 5 mètres de o 

a c arge d l 
dre l'échelle, quand l' a~s a crevasse et commençait à d escell-
sur les pierres. explos1on se produisit, projetant la victiJJ'le 
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N° 3. - û" A rronclisseuient. - E:cploitation cle peti t gran-it, 
à JJenfe . - 28 octobre 1928, à 11 h." 80. - Un oiivrier rocteur 
tué . - P. T!. Ingénieur R. P rémont. 

Résumé 

Un trou de mine de 2 mètres de longueur, incliné à 65° envi­
ron, foré dans des bancs calcaires, avait été chargé du contenu 
de 5 car touches de Cheddite, cet explosif ayant été versé à l 'état 
pulvérulent dans le t rou , comme de la poudre noire, sans l ' inter­
médiaire d'un tube à en tonnoir. On introduisit ensuite dans le 
fou rneau un détonateur, ser t i sur la mèche ; puis une bourre de 
papier , qu ' on fi t descendre ~L 1'aide d ' un bourroir eiJ fer à bout 
rapporté en cuivre. L a bourre r efusant d'avancer au defa de 
0111,40 de profondeur, le boutefeu avait saisi l 'extrémi té sor tan te 
de la mèche, tandis r1ue son aide cont inu ait à exercer des pous­
aées avec le bourroir , lorsque l 'explosion se produisit, blessan t 
légèrement le premier et tuant le second . 

Le Comité cl' A rrondissement a rappelé, à p ropos de cet acci­
dent , " que les m at ières explosives exigeant l 'emploi d 'un déto­
nateur ne devraien t pas êt re int roduites dans les t rous de mines 
à. l 'état libre, si ce n 'est pour de grosses mines nécessitant une 
grande excavation . Dans ce dernier cas, le chargement ne devrait 
se fa ire qu ' à l'aide d ' un ent onnoir à. longue tubulure et l 'amor­
çage ne devrait être r éalisé qu' au moyen d 'une car touche avec 
détonateur et non au moyen d ' un simple détonateur "· 

No 4. - o• An·o11disse inent.. - E .xploi tation cle grès, à 

Andenne. - - 22 mars 1924, à 16 h . 80 . - Un rnineivr tué. -
P. V. Ingénieur princir1al Ch. Jacloul. 

Résumé 

Dans un fourneau vert ical, foré à une profondeur de 5 mètres 
dans des bancs de g rès, le m ineur de la carrière avait tiré suc­
cessivement. cinq cc mines à blanc >>, la dernière à midi . 

V ers 13 h . 15, il versa un peu d ' eau dans le t rou, et r emar­
quant que celui-ci était obstrué par une pierre, il r établit le 
passage à l ' a ide d ' une t ige en fer et d ' une m assette . A 14 heures, 
il int roduisit la charge définit ive (156 kg . de poudre en gr ains) 
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au. m~yen d' un tube entonnoir, amorça la mine au moyen de 
t rois mèches dépassant l'orifice de 40 à 50 centimètres et effectua 
un léger bourrage en t · . ' h · b · cerre sec e, avec un bourroir en ois. 

A 15 h. 30, il alluma les mèches, et avant qu' il eû t eu le 
~mps de se garer, la mine fit explosion , p rovoquant l ' abatage 
d une masse énorme de pierres, sous laquelle le malheureux fu t 
enseveli. 

La mèche employée est du type ordinaire : ftme en pulvérin 
avec fil central, entourée d'une première gaîne eu fi ls de jute 
t res ' t d ' · 

se.s c une seconde en fils non t ressés et enduits de kaohn. 
~a vitcs~c de combustion, mesurée à l ' air libre a été. trouvée 
cgalc à un mètre par 94 à 100 secondes. ' 

,Le Co~ité d' Arrondissement a émis l' avis que « l 'amorçage 
cl une m me à l'aide cl t . , f 

. , e rois meches est danacreux le boute eu pouvant s attarder mê · . b ' ps 
, . ' me 111conEc1emment au delà du ten1 

ncccsea1re à la combust· d l ., ' 100 
c a prenuere mèche "· 

No 5. - 7c l rr 1 · ,; 
· one 1.·se111e11 t ,,, l · · d 7 ;stes '"" B en-A/tin. _ ?O /' .· • · - bJ:p .ui tatt0n e se 1, ' 

, w P-V// er .ZDJO, vers li 11. ._,'O. _ n 11 aide-m inetil' file . -- j> j' [ , . V 

. . ngcn1eur l?. il!aiison. 

L'accident est s 
Rchistcs · urvenu clans une carrière ouverte dans les 

qu1 affleurent T · is 
trous de m· au vorsan t d u mon t de Goesnes. 10 . 1ne assez r ap· . h, . ·01 
de schiste tend. pro_c es avaient été forés, dans la pal 

, t e, et charg' cl :>al' 
rncche. La Jona es e poudre noire avec amorçage l 

. oUeur de mèch ' . ' } re-
Inter fourneau e cta1t d 'environ om 60 pour e p 

' u11 peu ph ' 'tre 
pou1· la t.roisièm 18 grande pour le deuxième et 1 me e. 

Résumé 

Après avoir mis le feu 
me ta d. , le chef · , ' l · l a victi-, n is q d -mineur s e 01gua, avec , 

ue eux. aut1·e .· . . se 
T1·ois d 't . s ouvu er s se garaient du côté oppo · c onatior 

la v· t' 18 successiv . · . · et 1c m1e revinr es se produisirent. Le chef-m1neu 1 
s'arrêt eut alors v . l . f ·neur 

a un inst et s es nunes · mais le che -n11 
victin . aut, près d ' 1 ' , , . . . la 

ie continua se 1 une )uraque, pour se desalte1 ei ' 
cc mo 11 c et an" . ' · e ),. , ment,, une ex 1 . tva pres des fourn eaux de n11n · , 
a 3 ou 4 ' , p os1on se d . . ·oJ'etee 

lllCtl'es de ct• pro lllSJt et la victime fut p l 
istance. 

I 

'I 
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Le chef-mineur arriva imméd iatement, mais la victime expira 
q uelques minutes après. Elle a~ait été atteinte par la déflagra­
tion de la troisième mine. 

Les fourneaux de mine étaieuL profonds de om,45, om,45 et 
0111 ,90 respectivement et avaient été chargés d 'environ 1/ 16, 1/ 16 
et 1/8 de litre de poudre noire. 

N° 6. - :)0 A rro11disse111e11t. - H ... ploitation de c<ilcaire pou1· 
<·h1111,,., à 1Jn11/fio11l.1" - J/J no vembre 1027, vers 12 he1tres . -
Un (ore11r rfr 111i 11 e b/e.~sf 111or/e/frm e11t. - l'. V . I ngénieur prùi,­
ci7J1ll J. l' ie 1er.~ . 

Résumé 

On venait de. terminer le chargement de sept mines et de les 
relie r aux conducteurs destinés au tir, lorsqu 'elles explosèrent 
iuopinément, blessant les ouvTiers qui se trouvaien t à proximité, 
en tra in d 'évacuer le matériel. 

Les deux conducteurs destinés a u minage étaient greffés sur 
la distribution d 'éclairage à courant alternatifs, à. 220 volts, 
don t ils- pouva ient êtr e isolés par cieux interrupteurs bipolaires 
en série, Io premier ali menta11 t une lampc-témoiu eu dérivat ion, 
le second étant desti11é à provoquer lo départ des mines. 

Cc dernier était en fermé clans une boîte fermant à. clef et la 
clef était , pe nd ant une gra nde par t ie de la journée, en tre les 
mains cl ' un des deux préposés au tir. 

C 'est ce lui des préposés qui déton ai t la clef, qui a provoqué 
l ' accidunt en allumant la lampe-témoin pour éclairer le local où 
il venait prendre son repas avec d 'a ut res ouvriers, alors que le 
deux ième in terrupteur contenu dans la boîte étai t fermé. 

Le Comité d 'A rroud issernent a été unanimement d'avis que, 
lorsque le t ir électrique des mines se fait par branchement sur 
une dist1·ibution de courant, l' interrupteur de la ligue de tir 
doit être conditionné de façon que, seul, le préposé à la mise à 
feu puisse fermer le circu it . 

Dans le cas de l 'accident, la boîte con tenant l 'interrupteur de 
la ligne de t ir aurait d û être munie d 'un dispositif empêchant 
la fermeture de la porte, l ' in terrupteur étant dans la position 
fermée et, de p lus, la c lef n ' aurait dû êt re confiée qu'à tm e 
seule personne . 
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l No 
7

· .-
60 

Arrondisgemen t. - E .1·ploitation de calcaire pour 
cUinaux, a_ Frablsnes-lez-Gouvin. - 17 j uillet 19128, à 11 h . 20. -

ouvrier essé mort ll 
e ement . - P . V . I ngénieur R Bréda. 

Résumé 

Il s' agissait de dé aaer , . . , . 
calcaire, inclinés à 4~0 ° et a l~ur p~rt1e mfeneure, des bancs de 
montantes 0 . ' qui devaient être abattus par brèches 

. n avait foré da b 
trou de mine de cett 

1 
ns ce ut, ~L 5 mètres du sol, un 

angle de 300 E e ongueur, faisant avec la face du b anc un 
· n vue de créer · h ·t 

fait exploser à d . une c ambre de mine on y ava1 
' es mtervalles d h ' d 

3 à 4 kilogrammes d y . e une eure, trois charges e 
, e onck1te no 14 d ' h ' r cees d' un détonat , esencartouc ees et amo -

eur et d'une mèche 
Une heure ap , · 

res, on venait d d, . 
grammes de la ch . , . . e everser un peu plus de 14 kilo-
. . arge defm1tive d y . 1 

sion mtempestive . . e onck1te lorsqu' une exp o-
se produ1s1t. ' 

D'après le boutefeu on n ' . 
ches et les deux de't ' t avait pas encore placé les deux mè-

ona eurs q · d . o ' ui eva1ent constituer l'amorçage. n retrouva 1 b . , b e ourro1r eu b . . d 
mec es mais 1 ois rntact et des morceaux 8 

' non es détonateurs. 

No 8. - 70 A i·r z· 
l 0 nc. issement 

c tait,,., ri Seille s OJ • 
. ,,,;,, . . - ~ aoû t 1928 

•• • eur bless{; mort ll ~ ' 
e ement. _ P. 

Résumé 

Exploi tation de calcalÎre 71owr 
ve1·s 14 h eur es . - Un clief­

V. lngénieitr R . Jl{ asso1t. 

La carrière a e't ' 
' t , 0 ouverte 1 · ·e 
a rcs faible pe t ' en 923, dans des bancs de calcall 
25 , n e · la ha t . 

metres. ' u eur actuelle du front, est d'environ 
Le chef-mine , 

L' ·r· ur preparait · 'fs or1 ice de cette . . une mme par doudlages success1 . 
et cil - · mine se tro ·t , d ol , e eta1t forée ve . uvai a 8 mètres au-dessus u 6 

echelle y donnait acc: t icalement sur 6 mètres de longueur. tfne 
L 

es. 
e chef- · 

1 mineur ét .t 
a poud . ai mont ~ nt 

t e, pour ch . e, porteur de sa cruche contena. 
quart d 'h atger la · ., n 
l eure après s1x1eme (ou la septième) mine; u 
es ouvri . . c~ moment · 't et ers virent l . . ' une explosion se produ1s1 

a v1ct1rn. t b n 
e om er du rocher les vêtements 6 

' 

f 
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feu . Sept ou huit minutes après, une nouvelle explosion fut 
entendue, analogue à celle d ' un doudlage. 

Près de l'orifice du fourneau de mine, on a retrouvé le fond 
de la cruche à poudre, son couvercle intact , deux rouleaux de 
mèche brûlée, le bourroir en cuivre et l 'entonnoir en même mé­
t al. L e reste de la cruche à poudre a été retrouvé, en débris 
déchi quetés, dans le fond de la carrière. 

La. victime avai t été réprimandée antérieurement ét menacée 
de renvoi, pour avoir fumé en t ransportant des explooifs. 

N° 9. - U0 A rro11 clissement. - Carrière de grès de So11gné­
R emo11clt.r11nps, â .-1 11 waille. - 7 mai Jl)29, ·vers 10 h. 80. -

Un minem· blessé morteltemeut . - P . V . l nr1énie1tr pr·in cipal 
A . J1J assin. 

Résumé 

Dans un trou de mine plongeant, de i m,25 de longueur, on 
avait fait exploser une première charge de 400 à 500 grammes 
de poudre, amorcée à la mèche ordinaire. 

Après 10 à 15 minutes d 'at tente, le mineur et un aide revin­
rent à la mine pour la recharger. Le premier y introduisit le 
tuya u spécial en zinc et commença à verser dans l'entonnoir qui 
le surmonte, un premier gobelet de 300 grammes de poudre. 

Presque aussitôt, une fl amme jaillit du trou et communiqua 
le feu à la poudre de la cruche posée près du mineur. Celui-ci 
fu t mor tellement brûlé, t andis que son compagnon n 'était que 
légèrement atteint. 

L 'Ingénieur verbalisaut a conseillé au directeur de donner des 
ordres " pour que dorénavant, on ne procède au rechargement 
d ' une mine qu' après un intervalle de temps plus long que celui 
mentionné dans le procès-verbal » . 

L ors de l'examen de cet accident , le Comité d 'Arrondissement 
a suggéré « qu 'il serait utile que le règlement de 1899 sur la 
police des carrières fu t soumis à une révision, en ce qui con­
cerne son tit re II, l'expérience ayant démontré que les mesures 
Ele sécurité, qui y sont prescrites, ne sont pas suffisantes ». 
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N• 10. - 6• .4.rro71d isse111ent . - E .1:71lo itat io 11 rle calcaire poitr 
chaiix, à Sclayn _ fF · 'll 19 ) . . · ~v Juz et -9, a 11 heures. _ Denx onvners 
casseurs tués - p V z , . . 

· · · nyentenrs princival Ch. Jadoul. 

Résumé 

Un t rou de mine quas· .•. l . , , , 
1 . . . i vei ~1 ca avait etc fore dans des bancs 

ca canes. Des tirs préparato'. . , , , 
d h . . n es, destmes a menager une chambre 
e c ar gement, avaient ét, ff , . ' . 

dent. L 'on était oc , , .e e ectues la veille du jour de 1 acc1-
cupe a charaer 1 · d 'f' · · · d it comporte · <> a mme c m1t1ve qui eva r environ 50 kilo · ' 

. grammes de poudre noire. 
Les tirs préparatoires . 

5 à 6 , t. avaient provoqué à la profondeur de 
me ies, une obstruction .' . . . 

raître au moyeu d' b que les ouvriers avaient fait d1spa-
une arre ' · 1 

poudre au moyen d' .a mme. Ils versèrent ensuite a 
un entonnoir de 4m 50 . 

puis sondèrent 1 t. ' seulement de longueur' 
e rou pour y recon 't 1 d A cet effet le h f . nai re e n iveau de la pou re. 

1 c e -mmeur la' 1. guette en cuivre sus end , issa. g isse1· dans le t rou une ba-
pu dépasser l'endro·~ d ule a ~n fil de fer; mais celle-ci n'ayant 

1 e a deform t' ·1 - · e servant à aléser et d a ion , 1 utilisa le fer a min 
cette barre en .. resser les longs fourneaux. C'est en retirant 

acier ' par un eff ·t . l t 
un aide provoquèrent 1, 

1 
. 01 vio eut, que le chef-mineur e 

exp os1on prém t , Cctt 1 . a urce de la charge. 
e exp osron a provoqué l', 

les ouvriers q · . ecroulement du fron t surpren ant 
u1, au pied de cel . . , . ' , . 

et de l 'épinçage E lll-c1, eta1ent occupés au debrtage 
. n outre le ch f . f ce 

par les effets de 1 d 'fl ' . e -mineur fut blessé à la a 
a e agration. 

Le banc inférieur de cal . 
l carre te · t sous e choc de l '~ · con nait des rognons donnan ' 

"c1er des , t' l 
poudre. ' c m oelles susceptibles d'enflammer a 

M. !'Ingénieur en Ch . 
propos, les consid, . ef-Directeur R. Viatour a formulé, à ce 

erat1ons suivantes 
" Au poi t d n e vue te h . 

le danger de l ' l . c Ilique, cet accident montre à nouveau 
emp 01 d'obJ'et te 

nant des exp] 'f s en fer dans les fourneaux con -
061 s et !' t']' , 

plus fréquemm t ' u I rte pour nous de visiter les carrières 
t d en qu on ne 1 f . ' Js 

e es recomm cl . e ait, pour y porter des conse1 
an at1ons. ,, 
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N° 11. - 6° .-urondii;sement. - E x ploitation de dolomie, à 
Floreffe . - 6 janvier 1980, vers 12 71. 80. - Un aide-m ineur 
tu~. - P. V. I ngénieur pri11ci71al L. Hardy . 

Résumé 

Un ouvrier , qui s'écartait des « pétards ,, qu'il venait d'allu­
mer, a été tué par une pierro projetée par l 'explosion prématu­
rée cl 'une grosse mine. Cette explosion s'est produite environ 
dix minutes plus tôt que la normale. 

Le versage de la poudre (34 kgs) avait été effectué dans un 
tube sans entonnoir. La mise à feu s'était faite au moyen de 
t rois mèches mesurant respectivement sm,87, sm,50 et sm,75 de 
longueur, dont i m,25 à i m,50 sortaient du trou de mine. L'ori­
fice de celui-ci était bouché par une pelote d'argile. 

Selon les témoins, il n 'y avait pas de crevasse au voisinage . de 
cet orifice. Il a été constaté : que l'enveloppe extérieure de la 
mèche brûlait avec flammes et laissait tomber des fragments 
restés enflammés; qu'aux plis à angle aigu, ~e produisaient des 
projections cl' étincelles. 

M . !'Ingénieur en Chef-Directeu r H. Viatour a présenté au 
sujet de cet accident , les réflexions suivantes : 

« Les faits examinés montrent qu ' il est prudent de veiller à 
l 'en tret ien des entonnoi rs u t ilisés pour le r emplissage des four­
neaux, que l ' imprégnation des mèches devrait se faire au moyen 
d'un produit ignifuge et non avec du goudron, que l'emploi de 
mèches doubles, c'est-à-dire à deux enveloppes de coton, devrait 
être d'usage, et qu 'en tout état de cause, le tir électrique est le 
seul réellement sûr et qu'il devrait être prôné, si pas imposé. » 

N° 12. - 7• A rro1Ulisseme11t. - Carrière de grès, à Ben-Ahin. 
20 févri er 1980, vers 10 li eures. - Un chef-mineur tué. -

!'. V . lngénieur 7J/'incipal R. Jfasson. 

Résumé 

La carrière exploite des bancs de grès houillers sensiblement 
hor izontaux . Le front d 'attaque a environ 20 mètres de hauteur, 
en deux gradins égaux, séparés par une banquette horizontale de 
2 à 4 mètres de largeur. 
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U u trou de mine vertical de 4 , t 
cet~ banquette. De 12 heure , 14m~ res avait été creusé dans 
par le foreur effectu · s a · 30, le chef-mineur aidé 

' a cmq doudla · ' entre 15 et 15 h 30 d' . ges, puis chargea la mine 
en . . ' . ' environ 50 kilogran ' grams et 1 amorça a . imes de poudre noire 
do longueur dont 1 m'ut· moyeu d 'une mèche double de 5 mètres 

' c re sortait d f 
La mine explosa i t . u ourneau. 

li n empest1vemeut 
a umait la mèche d hl au moment où la victime 

ou e et cet 
rocher et tué. agen t fut projeté au bas du 

L'explosion a abattu près d' ' 
du trnu de mine était re t' . un metre cube de pierres . l 'orifice 
1 , t d s e m tact m . ' n~c .re c largeur s'était ll'Od . ' ais une crevasse d'environ 
supen cur l uitc entre cet T . · · on ice et le gradin 

Suivant les déclara•i·o cl t. L ns e l ' ou . 
i~ns habituelles avaient été >rie- vner foreur, toutes les précau-

mme. La cause de l 'ac ·a 1 ~es, lors du chargement de cette 
c1 eut est r estée . mconnue. 

N• 13. - 6" A rrondi 
cliaux à S l ssement. - E .,;71lo ·1 . 

. ' c ayn. - l 8 mai lBW 1 
IJ,t w 11 <le calcaire pour 

m111 e ur bl es<i: . . ' vers l U h . . 11101telle111ent . - /' . . , _ewes . - Un che/-
1 . ln[1n11enr N. Bréda. 

Réaumé 
Dans un fo urneau cr eus , . 

et au dia , t e en calcaire su . pu " 'è me ro de 30 millimèt. ' 1 ,oO de profondeur 
1111 re char d tes, on avait f- "t mèch ge e 100 grammes d a1 . exploser une pre-

e. Un quart d ' h e poudre u01re amo · ' ' J de d eure a1)rès 1 . ' r cee a a 
pou rc pa . . ' e m111cur 3 

[>
• cl . . ' 1 petites port ion . Y versa OO grammes-

1 o u1s1t sa cl · 5 successive U cnfl u am, brûlant le m. s . ne déflagration se 
ammant 2 1 ·1 llleur au vis ontr 'o n ogrammes de d age et aux mains e t 

uvert po , pou re c •-fou. ' , se sur la roch , , on uenue dans un sac 
rneau Cet ' . e a l mctr . 

bes e t · le m flammation . 0 environ de l 'orifice du 
aux main 1 ' occasionn a d b 1-D . s ce 1 aide-min . . es ru ures au x jam-

cs cruches métalli eu r qlll se tenait à . . . , 
gra

111 
mes d, . q ues, de ca pa . t, . pi ox11n1te. 

c 1-oudre, son t à la . c1. e_s vanant de 5 à 9 kilo-
M l ' I , . d1spos1t iou des mineurs. 

. ngen1eur eu 
l'acciden t est d - ~ Chef-Directeur H v· . 
gement du f u 't d~ux causes la . · ·. iatour a estimé que 

l 
ourneau , r eprise trop 1 - t · 

'emploi cl ' apres le })f . • la ive du char-
un sac cl ' en11er br de cl em hallage })O • 

1 
" oudlage ,, et 

ui e tran sport de la poudre . 

I 

, ... 
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Il a rappelé les accidents analogues survenus le 25 juillet 1929 
et le 6 janvier 1930 et a. proposé d' in t roduire dans le r èglement 
d u 16 janvier 18 99, à la suite de l 'ar t icle 12, un supplément 
prescrivant lin temps limite en t re les t irs de " doudlage ,, ou 

" coups doux "· 
J 'ai appuyé cette proposi t ion en émettant l' avis « que les 

prescriptions relatives à l'emploi des explosi fs dans les carrières,· 
devraient êt re complétées ap rès une étude d 'ensemble de la 

q uestion ». 

N° 14. - 1er A.rro11disseme11t . - Carrières de porphyre, à 

Quenast . - 19 ao11t 19.'31, à J(J heures. - Un minei1r blessé 

111ortellenic11t . - l'. r . l 11gl-11i1' 11r T, . B rison . 

Résumé 

U n ouvrier mineur, occupé au chargement d' un fourneau de 
m in e horizon tal, mesurant 3"',20 do profondeur, y avait introduit 
jusqu ' au fond , à l'aide d'un bounoir_en bois, nue cartouche de 
270 grammes de poudre noÎl'e, comp rimée, pour vue de son enve­
loppe eu papier. Il introduisit do la même manière une deuxième 
car to uche sans enveloppe, mais lorsque celle-ci par vint à la pro­
fondeur de l mètre à 1111 ,50, elle f it explosion , de même que la 
p remière cartouche, sans détruire le fourneau, qui était foré 
cl ans du porphyre massif. L'ouvrier eu t les mains arrachées par 
le bourroir, lequel fu t projeté con t re un t as de pierres voisin 

et ém ietté. 
L e di amètre du trou de mine d iminuait progressivement de 

95 à 50 rni llimètres; celui de la. car touche mesurait 40 millimè­
tres et celui du bourroir , 45 mill imètres. 

L e trou de mi ne avait été curé au moyen d ' un jet d 'air com­
pr imé e t vér ifié à l'aide du bourroir. L ' in t rod uction des car tou­
ches avait eu lieu sans choc ni poussée br usque. A u cours du 
forage, i l s'était détaché d u fleuret un fragment d 'acier de 

15 x 10 x 2 mill imètres. 

En réunion du Com ité d'Ar rondissement, l 'au teur du procès­
verbal a sign alé " que l 'enveloppe de papier est ma.in tenue à la 
première cartouche, en vue de par faire dans une certaine mesure 
le net toyage du trou et qu 'elle est retirée aux autres cartouches, 
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pour asmrer un meilleur contact . Il a déclaré e 11 
deux miùeurs ne f · ' out re , que les 

uma1ent pas au cours du travail " · 

Co Comité est d ' avis que la cartouch 
s'enflammer grâce à. ttn ' t" Il e de poudre noire a p u 

e e mco e provoq ' 1 
contre le porphyre d f . , . uee par e frottemen t 
éva , 1 ' u iagment d acier détaché du fleuret e t nor1 

eue par e curage ~ ]' . . . , a an compnrne. 

zo) Projection de pier:.1·es J)at· 1 c es min es. 

No }. - {jC 1 .· rro11t! is.se1111:n l. - E,. l . . 
chrt1i.r 

1
i ·L · . · P oitatwn d e calcaire 11our 

' . 1~e111u11 t . - l.~ avril 102J à -
l ui- . - / ' v z . . ' 9 h . l :.1 . - Un mau œ u vre 

· · IL[/ l! ltteur R. l'ré111 011 t . 

Résumé 

U ne mine de 3111 20 d cl b ' e profouclem f . , . 
es ancs de ca lcaire r· _., ' oree verttcalement dans 

d . issur es, chargée cl 22 . 
re no1ro, dont le t ir avait ' t' e kilog rnmmes de pou-

de t · e e annoncé en t · 
10mpe, don na lieu ~L des . . . emps u t ile, à son 

tance. L ' une d 'elles att:i 't J~ L OIJec~1ons de p ierres à grande dis-
d gn1 et a tete u . . 

e ses compagnons ' ' t .t . n ouvner qui avec trois 
cl ., ' se a1 mis à !' ab.· , 1 0 ' 

i:rr1ere la paroi incl' , , 11 a 1 m ètr es du front 
12 ' ' mee a 75° environ cl ' . ' 

mctres de hauteur i- ·c· ' ' un m assif r ocheux de 
, a k~e en place. 

No 2. - r• L,. . / · l . ion( i.~.se 111 e 11t l ' 
c lltn.r , <i f .tt .l/afl ie 11 e-" 1 (.' . - 'J.rplo itn t io11 d e cnlcaire 11our u ,, - Teur,1e, 7 n ouvrier crt.,8eur [;T,.,• . ·~. - uwi IDJ4, vers 6 h. JO. 
H. lJidlot . . e,,~e 1iloi·t elle 111 e11 t . - I '. T1. l 11yénie 11 r 

Résumé 
L a victime a ' t , 

l 'e l . e e atteinte , 1 ~ x p os10n d't1n ' t a a t ete j}ar une . pe ard . pie rre projet ée par 

L a carrière est 
long tunnel · c~·eusée dans le calcaire· 
où il t , ~u1 de bouche dans l' 1 , ou y a accès par un 
. l' _es part1elle111en t m , . ange sur-ouest de la car rièr e 
m e ine asque l)ar le 1 ' · soc e en béton d'un p lan 

.. 
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Jl nü pétards avaient . été chargés à environ 50 mètres de l' ori­
fice d u tunnel et à peu près da11s l' axe de ce tunnel. L 'explosif 
employé était de la Yonckite, avec bourrage par des chevilles en 
bois e t amorçage à la mècho. L e t ir fu t annoncé à trois r eprises 
et les ouvrier s se gar èrnnt dans le t unnel ; la victime se trouvait 
à 3 mètres de l'entrée du t unnel , au moment de l'explosion. 

N° 3. - (j• A rro11disseme11I. - 8 .rpfoit11l iu11 cle calcrtire 1ionr 

chau.•" à S c1ay11. - .70 j 11i11 1916, v ers 10 h. SO. - Un ch ef ­
m ineur blessf- 111ort.elle111 e11 t. - P. F . I 11génienr princi71al Oh . 

.7 w /011 l. 
Résumé 

Après avoir chargé et allumé hui t pétards dest inés à fragmen­
ter des blocs, le chef-mineur se mit à l' abri , avec sou a ide , à 
40 mètres environ de distance, derrière un wagonnet culbuteur, 
dont la caisse méta ll ique avait été préalablemen t renversée . 

Immédia tement après l 'cxploôion du huit ième pét ard, il se 
redressa et fu ~ attein t à la tÊtc par une pierre de la grosseur 
du poing . L es pétards avaien t été rrcom·erts à l' aide de vieux · 

boii; et de menus blocs. 

N° 4. - r r .·I r ro11!lissi: 111 e11t . - l!J.rploitatiou de cal caire pour 

clw 11.1· . r) (,'n 11 ra i11- ltftlJl ('(' l"Oi.1· . - Il (t0 1r l 19.20, à 8 h . . ~o . - U·n 
0 11 v r i f' r rum

1
w 11 r lJl f,;." : m ortl'lle111 e11 1. - !' . r . / 11 f!é 11ieur E. 

l1'a i/ rld . 
Résumé 

Trois ouvr iers, au lieu de se mettre comme d ' habitude à l' abri 
pendan t lo ti r des miues, étaient restés au fond de la carrière. 
L ' un d ' eux a été attein t morleilcment par une p ierre p rojetée 
par l 'ex plosion d ' une mine, sit uée à 75 mèt res de l'endroit oit 

ces ouvr iers se t rouvaien t. 

En séance du Comité cl ' Arrondissement, le rédacteur du procès­
verbal a signa16 " que les ouvriers, a insi que le gamin qui doit 
agite r la sonnette pendant la durée du minage, qui t ten t l ' endroit 
du travail lorsque la sirène marche pour annoncer le commence-
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ment du repos, qui est à 8 h . 30. Les ouvriers se retirent dans 
les abris sans intervention de la su rveillance. Lorsque le gamin, 
qui est occupé dans la carrière, arrive à la surface, il sonne et, 
à partir de ce moment, le minage commence "· 

Ce Comité a estimé " q ue le surveillant devrait être présent 
au moment du minage, pour donner le signal de commencement 
du tir, après avoir constaté que Lous les ouvrier s son t garés "· 

No 5. - g• Arrondissement. - Carril.;re de Porphyre, à Lessi­

n es. - 21 mars 1928, à lJ li ew·es. - Un 01ivrier rompeur blessé 
mortellement. - P . V. Ingénieur Ch. Demeure. 

Résumé 

P endant le tir des mines dans une exploitation de porphyre, 
un morceau de pierre, provenant d 'un fourneau creusé à 50 mè­
t res d ' une forge en const ruction au fond de Ia carrière, pénétr a 
dans ce local par une baie insuffisamment m asquée et fractura le 
crâne d 'un ouvr ier réfugié avec ses compagnons dans ce bâtiment. 

Ces ouvriers étaient tous des boutefeux qui 11 'avaient pas le 
temps, après avoir allumé leurs mines, de gagner l 'abr i situé à 
l 'étage intennédiaire de la carrière. L'abri du fond avait é té 
désaffecté et transformé pour recevoir une pompe. C'est l'étage 
de la forge eu construction, qui devait servir de nouvel abri du 
fond après achèvement de ce bâtiment; en attendant, le rez-de­
chaussée de ce dernier servait provisoirèmcnt d 'abri. 

L ' Ingénieur verbalisan t ayant proposé de munir le plus tôt 
possible de portes et de gr illages en fer, les baies du bâtiment 
et de los masquer, en attendant, par un rideau de baliveaux, M. 
! ' Inspecteur Général L ibotte a fait observer ce qui suit : « Le 
local dont il y a lieu de masquer soigneusement les baies, devant 
servir ultérieurement d'atelier de forge, il me paraît qu 'il serait 
plus simple, afin de n 'en t r aver ni la ventilation, ni l 'éclairage 
de ce local, de construire deux murs de garde suffisamment éle­
vés, parallèlement aux murs de façade nord et sud, masquant 
tou tes les ouvertures et distants de 1 mètr e à i m,50. » 
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E . loitation de calcafre, à No 6. - rr .-1 rro11dii;,;e 111e11_1. - :t p U· ouvrier rompeur 
9 8 li. 30. - 1/. . ' 1 I . 'JJ f évri<'r 7[)1 ' 11 p1·1·11ci71al G. Sott 1a 11 .1. .' 11 0111y. - -~ _ / '. r. ln(lfn ieur 

hles.~r- mortelln11e11t . 

Résum é 

. le bou tefeu et det~x ' 1 1011 cl ' une mine, " . ap res E n attendant l exp os , au fond de la carn ere, 
. . 'étaient attardes . , l .. ·'re un wagonnet ouvncrs, qm s , · t abn tes c e1 n e " 

1 
. 

' cre se ten.u en .· . dernere Ul. l'annonce du m1nao ' . t 1 s deux ouv1 1ers 
)'-1va11t e e · -re au h . , 1 bou tefeu vers , . f . t par une p1e1 ' 

c a1ge, e . . f t attem t au ron . 'tres de 
L e deuxième ou vnei u . située à soixante me . 

, losion de la mme, de Sabnli tc moment de 1 exp. , .t hargée de 175 grammes 
distance. Cette mrnc etai c 

11° O. 
, à . . a recommande Ch f Di recteur N 1eder eau . . pour 

M !' Ingénieur en e - ·cl . formels aux ouvriers 
· d r des 01 res bien se la direction " de onne itent à la surface ou d 

' t le tir des mines, ils remo1 d " . des berlines au fou quavan . t n ernc1e . , l 
ga rent dans des abris sohd,es e. nodc ces ordres soit surveillee ce 

l 'cxecut1011 de la carrière et que ·. 
l <lin geant "· près par le personne 

r hvre à L essi-Cnrrière de 1'0 J1 · ' . 
J• -l1To11disse 111 e11 t. - , - Un aide-forge10n 

No 7. - ~ . D'11 liers 12 hen1es. . . l R Hoppe et 
nes. - 21 janvier 7 .. ;, r. I11.1h1ie11r pr111c1.pa . 
blessé 111ortel1e111ent. - . 

, . . E Demele1111e. [11!fi' 111 1' Il I '· 

Résumé 

50 , tr·es de diamètre 20 à 1 me 
or hyre, de 1 ' . , 1 rofondeur de Une carrière de P p . . 1 d 'oxtract1on <t a p , 1 

. éta"'e pnnc1pa . viron 10 met res p us 
moyen, avait un o'ta"'e en préparation en t des blocs étaient 

, t un sous-e 'o cl chargemen . 
40 mctres e . 1 débitage et c s niveaux. Trois 
bas. Des chantrn'.·s ~ e t ])Oints de chacun ~l~ ced 30 à 40 four-

. · , diffcren s . d ' ne sene e 
eu act1v1tc en . cédait au tir u . ber soit au débi-
fois par jour, on pi~ , .t à l ' abatage du roc ' 

. destmes soi neaux de mmes, d I 

1 ouvriers e a tage des blocs. l ger aussi bien es av.ait 
, · . du c au !entours, on En vue de p revenu circulant aux a , à. dix 

1 Je rsonnes compresseurs, situee carr ière, que es 1 . ' . e salle de 
. t 11' c: t1 1· la toiture d un ms a e ~ 
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mètres environ du bord de la carrière, une cloche dont le mar­
teau était commandé par une corde pendant librement à l'inté­
rieur du bâtiment et à chaque t ir, un jeune ouvrier était chargé 
de sonner à toute volée jusqu'après l 'éclatement de la dernière 
mine. L 'endroit oi1 le jeune homme se tenait pour sonner est 
proche d ' une fonêtre grillagée donnant sur la carrière. 

Après un t ir, un électricien s'étant rendu à la salle des com­
presseurs y trouva le jeune sonneur é tendu sur le sol , avec une 
large fracture du crâne. 

Les r édacteurs du procès-verbal on t préconisé l ' adopt ion des 
mesures suivantes : 

" l 0 ) Ren forcer la protection des fenêtres des bâtiments qui 
son t norm alement occupés pendant le t ir des mines; pour cela, 
on pourrait intercaler entre le grillage et la vit re, des barreaux 
de fer de 10 millimètres de diamètre, disposés à 10 centimètres 
l ' un de l'au t re. 

,, Les petites pierres seraient arrêtées par le grillage, les gros­
ses pierres seraien t retenues par les barreaux; 

" 2°) P lacer des écriteaux, invitan t les ouvriers et employés à 
ne pas s'approcher des fenêtres pendant le t ir. ,, 

A ce propos, l\J. l ' Inspecteur Général Nibelle a présen té les 
considérations suivantes : 

" Cet acciden t montre que les projections de pierres par les 
mines sont dangereuses en dépit des précautions prises par les 
ouvrier s pour s' abriter ; d 'au tres acciden ts dus à. des projections 
sont déjà survenus à Lessines et paraissent tout aussi imprévisi­
bles que celui-ci. 

" Indépendamment des mesures préconisées par les I ngénieurs 
verbalisan t dans leur le t t re du 30 janvier, toute mine à fourneau 
non horizontal devrait être masquée par une couverture de fasci­
nes su ppor tant un filet de grosses chaînes et destinée à arrêter 
les projections. ,, 

.... 
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Série C. _ Chute de la victime. 

et ·a l' occasion . de son t ravail. 
1°) Au cours • 

Exploitat ion <le 
No 1. 6" .1 rro11 disse111e11!. - · . . 

., - . . g:J ) 't 16 h. SO. - U·1i mwe1ir 
Prrti//l' l°C. - 9 'l// f /.t 1 _,., , · , t 
/.elle111 enl. - P . V. I ngénieur R. Pre111on . 

Résumé 

calcaire, :i 

blessé nior-

d 12 'tres au mo-
. . b , d 'une hauteur e me ' 

L a v1ctune est tom ee . He faisait tomber les blocs 
, , l ' "d d' une " pince '" e t t d ment ou , a a1 e . t' sur une banque e e . ui étaien t res es , 

p rovenant d ' une mme, q "t , liaé de s'attacher a 
E lle ava1 neg o . 

lm 50 de largeur moyenne. d "t t dont elle avait fait 
' . , - cet en roi e 

l'aide d ' une corde f!xee a . 
f de la mme. usage. pour le orage 

. t - E .1·71loitation de calcaire, à 
No 2. - J" 1Irro11disseme11 ,. - . - Un, terrassier wé . 

·t J9?S •vers 1-? hea1 es . 
Neufvilles. - 24 avl"l · - · '. 
- !'. V . [11g f-nieur }[. A•nc1a11.l'. 

Résumé .• 
t lonaean t la carnere, 

, - etit écartemcn , o 
Sur une voie ferree a P JI · le deuxième wagon-

. ''t "t incliné vers ce e-c1, l co 
avait déraillé et 5 e ai · ' bicules tirés par une 0 

-
osée de t rois ve 

net d ' une r ame comp 
m otive. , "te' pour faciliter sa remise sur 

t prec1 · · E n vidan t le wagonue . f t entraîné par la caisse qm 
. un ou vner u 11 d l rails à l 'aide de levier s, ~ . t tombant avec e e ans a 

ut du cbass1s, e ' 
se détach a brusqueme l t de 23 mètres. 

d cet te c 1U e 
carrière, se tua ans 

· t · cle calcaire , cl . . ut _ Explo1ta ion 

N
o 

3 
_ 1er A rroml1sse711 e · _ Un rnanœ1wre blessé 

• . ?S vers 10 }i enres. 
Crûnnne . - Z9 ~1f;_1v;_ '1ngf>ll'ie11 r R. Le fèvre. 
111nr1 elleme11 t. 

Résumé 
b · ' en tôle à . . , , lacer une c emmee , 

Ouvl·1·er s étaien t occupes a p L't1n d 'eux était monté 
Trois . , locomotives. 

l ,. , . d ' une remise a 80 m i"\lun· e'tres, distantes 
m teneur · d 200 x 

sur deux poutrelles en bo1sl ~elles la cheminée était installée. 
. . · t. entre esq de 500 m1Jlime res, 
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Lorsque celle-ci eu atteint le faîte, il cessa de la guider et, à ce 
moment, il fit une chute sur le p lancher d ' un wagon, plauche1· 
situé à 2"' ,50 sous les poutrelles. 

N° 4. - 2° Arrondissement . - Carrières d e 71orphyre, à Lessi­

n es . - 4 f évrier Z9i24, v ers 12 h. 20. - Un chef -niinrnr blessé 
m ortelleme11 t . - P . T! . l ngénieiir G. Bacq. 

Résumé 

Le premier chef-mineur était descendu sur une plateforme for­
mée par un plan de clivag~ horizontal , à mi-hauteur du second 
étage d ' exploitation . Il attendait là l'arrivée du second chef­
mineur qu i devait le tenir au moyeu d ' une ceinture de sûreté et 
d'une corde, dont ils étaient munis, pendant que lui-même pro­
cèderait au nettoyage du rocher, en se conformant ainsi à l'arti­
cle 13 du règlement intérieur des Carrièr es Unies, ainsi conçu : 
" Tout ouvrier travaillant au roc pour abattre la pierre, sera lié 
à la ceinture au moyen d'une corde de roc ou d 'une ceinture de 
sûreté. ,, Cette p rescription est bien connue des ouvr iers et obser­
vée par eux. Mais au moment oit son compagnon de t ravail a llait 
arriver , la victime, par suite sans doute d'un faux pas ou de la 
chute d'une pierre sur laquelle efle avait mis le pied , perdit 
l 'équilibre et fut précipitée dans le vide, d ' une hauteur de 16 à 
17 mètres. 

L es membres du Comi té d ' Arrondissement ont été d'avis 
" qu'aucun ouvrier visitant les parois inclinées des carrières ue 
devrai t descendre sur ces talus, rzvnnt de s 'êt re lié à une corde 
amarrée à la surface "· 

N° 5. - 0° Arrond issem ent. - E .1·11loitation de carrière, à 
Thon-S amson. - 10 n ovembrr NJJ!j, uers 15 li eures. - Un ma ­

nœuvre ble.çsé 11wrtellenie11t . - P. T! . I ngénieur .!. Pripiat. 

Résumé 

Une terre très adhérente et mélangée de pierrailles provenant 
de la découverte du r ocher, était amenée par wagonnets culbu­
teurs au bord d 'une excavat ion d'environ 3 mètres de p rofondeur 
pom y être déversée. 

NOTES DIVERSES 
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b un des ouvriers intro-
b l r une dos ennes, t 

Au moment de ascu e 
1 

· n bois en appuyan 
le t ruck un evier e ' . 1 duisit en tre cette benne et , t des roues. Mais e 

, . ter le soulevemen bl . 
sur ce dernier pour ev1 • , t d' la le long du rem a1, 

, t entraine e eva b . 
véhicule fut complctemen . ·t 'té soulevé par le OJS. 

en même temps que l'ouvrier qui ava1 e 

Exploitat·ion cle calcaire pour 
No 6 - 0" Arro11di.~sem e11t. - .' . 199.6 à 7 h. 45. -

. . ' , _('mivh•. - 4 1anvier . "'. ' 
clw11x a, l• rasnes-lez , . . J Frip1at. 

' , l' V. l11g1,111e111 · U 11 mw1 œ uvre tue. - · 

Résu mé 
. , aux fours à . les ierres dest111ees 

Au sor ti r du concassem ' p t à déchargement auto-
d des waaoune s se 

chaux y son t amenées ans ,. ~ portes latér ales à \'.errous. 
f d n dos d ane e · n action matique avec on e , de trinales, n11ses e 

' l ' .d d ' un systcme o . 1· 'e L es déclanchaut à ai e • e poutr elle fixe rnc me · 
d ' . galet sur un . t fer-

par le glissement un vertes celles-ci ne son . . , 
. n ant portes ou ' . t , rox1m1te wagonnets vides reve 1 éhicules arnven a P 

f t ' mesure que es v muni d ' un 
mées qu'au ur e a d 3m 85 de hauteur , . t 

un pout e ' , •t' où il es du concasseur, sur . sauf à l 'extrem1 c 1 . 
t te sa longueur , d terre-p em , garde-corps sur ou . . de sou tènement u 

, , l obtus au mur ts vides. 
raccorde <Lang e · · ~' de l' arrivée des wagonne 
qui le p récède, du cote . Pour effectuer la ma-

ossède pas de garde-coi ps. du genou, en même 
Ce mur ne p on JJOusse la porte 1 t de manœu vi-e 

f · eture, · J aa e nœuvre de erm , nt à. la main , e o r Jéaereme < 
temps qu ' on sou cve . o . suite r etomber . 

. . le la1ssc1 en . 't, hargé ou sa tige, pout . l n ouvrier avait e e c 
r6 osé habit ue ' u r ceux-ci ver s le 

En l ' absence cl~ e~ d~s wagonnets et ~~ l~~;IS;rêtés et r efermés 
de fermer les port ' b·cules avaient dcp e t ·' du pont là où 

Q t re ve 1 · , ' J' en r ee ' 
concasseur. ua . -- ine étant arn ve a t. la caisse et le 

U cmqu1c d 1m IO en ie 
sur le pont. n saae latéral e ' d oir de fermer la 

•t ' un pas o it en ev . 
il n e r esta i qu 1 victime se m . ur les voies qm 

, ment, a , la renverse s mur de soutcne . t tomba a 
• , d dit :mur e 

,~orte du cote u 
r- ntre-bas. d' h ' mais la se t rouvent en co t ui s'était etac e, 

, d 'elle Je gale q . t normalement en place, 
On trouva pres . 1 main tena1en 

·Ile qui e 
roudelle et la goupi ' , 
ne furent pas retrouvees. 
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l\I. !' Ingénieur en Chef Orban, Directeur du 6° Arrondisse­
ment, a im'.ité le directeur de la carrière " à compléter le garde­
corps du pont des t rémies du concasseur par une barre médiane 
et uuc plinthe de butée et à garantir tout au moins l'extrémité 
du terre-plein en deçà de ce pont, par uu dispositif équivalent, 
le long du mur de soutènemen t ». 

N° 7. - .l
0 .-1 rro11di~seme11t . - Carri~re de por71hyre , à Lessi­

nes. - 0 janvier 192{i, vers 8 h .. fO. - Uu chef- mineur l'ué. -
P . V. Ingénieur Ch. Demeiire. 

Résumé 

Le chef-mineur de la carrière, après s'être fait descendre sur 
un gradin de porphyre, afin d 'y charger un fourneau de mine, 
s' était débarrassé de la ceinture et de la corde de sûreté aux­
quelles il était attaché. P eu après, il (i_t u ne ch utQ mor telle, en 
tombant de 25 mètres de hanteur de ce gradin dans la carrière. 

En séance du Comité d ' Arrondisscment, l'au teur du procès­
verbal a déclaré « que le chef-miuem· a détaché sa ceinture de 
sû reté, soit pour la desserrer parce qu 'ell e le gênait, soit pour 
circuler plus à l'aise sur le rocher. Ainsi libéré, il a é.té préci­
pité clans le vide, après avoir glissé sur le porphyre ou bien par 
suite cl 'un faux pas ou d ' un vertige. 

,, Le règlement de la carrière in terdit de travailler sur le 
rocher sans être attaché. » 

N° 8. - [<• A rro111/i8sement . - G'im e11t1>rie en construction, à 
Ga11mi11 -Hnmecroi.r. - 81 juillPf 1916, à 16 heures . - Un m.a­

·1iœuvre ble.~sé mortellement . - f'. T'. lngfitieur E. Radelet. 

Résumé 

Trois ouvriers procédaient au-dessus d ' une plateforme, au dé­
coffrage d ' un mur en béton. Un des montants verticaux en bois 
avait été décloué du panneau de planches et reposait par son 
sommet sur le montant voisin le long duquel il devait glisser. ' 

En exerçan t une traction à l ' aide d ' une corde, attachée à la 
base du montant à abattre, un des ouvriers est tombé dans lè 

.. .. 

·' 
b 
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. , ,:-. travers une ouverture partiellement sôus-sol , après avoll" passe •• 
béante de la plate-forme. 

. c· e tert"e en construction, à No 9. _ 1er .-l rro11r11sse111e11 t. - t11t n • . . . , 
. _ b. JO JO ver. JJ heures. _ Un 111e11111s1e1 tue. A nto111.r; . - •! octn i e . - , " 

- l'. V. I119é11ie11r (,' . f, f'111aire. 

Résumé 

Un ouvrier occupé dans la corniche d ' un bâtiment e1~ construc­
tion ·a perdu l ' équilibre an moment où il se redressait pom: se 
dépl,acer . II a fai t une chute de 6 mètres de hauteur et s est 
fracturé le crâne sur le ~ol. 

E .1·71!oitntio11 de calcaire, à N• 10. _] . l rro11clis.~em e11 1. -

Bo11/fio11l.1·. - .! //lflÎ l!JJ7, vers 7 h. 46. 

/'. T" . [ngh1ie11r prÎllCÎJlfll .l. J>ieters. 

Un min ewr tué. -

Résumé 

., . cieux mines chargées d 'explosifs __ bri-A rcs avoir fa it sauter -
p alca1re taillés quasi à pic, de la carncre, sanis dans les bancs de c , . , l' . cl d 'une 

. . 'tait occupé it débloquer ces mrnes, a a1 e . 
un mmem e . ·1 t b·a, la renverse on ne sait · 1 • . J déblais 1 om a ' 
p ince; JUC 1c sm es ', . le coup en donnant probable-

Il se et fut tue sur . f 
pour que e eau ' pierre anauleuse, qui ut 
ment de la tête contre une g rosse " 
retrouvl'<l ensanglautée. 

. / Fours à clwu.:1;, à Antoing. 
1er ·I rroll(/1 .,se111en . - , , 

N° 11. - · J 1 . ,. _ Un enfour·neur tue. -. . 19 )N ver.< 1- 11 e 111 t.,. 4. 1u1ll et . ,.,1 ' 

P. l". l11yé11 ieur H. Nadelet. 

Résumé 

~ chaux une berline à basculage 
cl li 11 four et ' f t En culbutant ans rier est tombé .dans le our e 

cl ierres un ouv .te cl 
latéral, chargée e P , ' •t , haut de la charge par sur e 

, . f I f 'tl cta1 en . d . . de a été brûle v1 · _,e e 1 dimanche veille u J OUl 

d hargemcnL 0 
' 1 t• upé l' interruption u c 

1 
h te de la victime, a par ie s -

t de a c u b ' l ' accident. Au momen 1 ·' ~ l'endroit où elle est tom ee. 
'est effane tee a de Ta charge cl u four s 

---------------
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Le Comité d' Arrondissement a été d'avis « que pour éviter de 
tomber dans le four, l 'ouvrier chargé de basculer un wagonnet à 
culbutage latéral, doit faire cette opération en se tenan t latéra­
lement au wagonnet du côté opposé au four "· 

N° 12. - 9° Arrondissements. - Fours à chO/lix, à Baelen­

s1ir-Vesdre. - 30 septembre 1927, vers 10 h . 80. - Un ma--nœu­

vre blessé mortellement. P. T1. lngé11iewr 17rincipal (J . 

Burgeon. 

Résumé 

Pour réfectionner le revêtement intérieur d 'un four à chaux 
on avait installé dans ce dernier , un plancher composé de ma~ 
driers en sapin de 16 x 6,5 centimètres de section ; ces madr iera 
reposaient sur t rois madriers semblables, disposés transversale­
ment sur champ, et dont les bouts étaient engagés dans la patte 
inférieure de crochets suspendus à deux gros rails placés au­
dessus et en travers du fours. Trois ouvriers étaient occupés sur 
le plancher. 

Soudain, par suite de la rup~ure en son milieu de- l'un dea 
madriers extrêmes de support, le plancher bascula. Deux dea 
ouvriers purent; se r etenir aux crochets de suspension, mais le 
troiSlème tomba au fond du four, se blessant mortellement. 

N° 13. - 1°' Arro1ulissement . - E xploitation de calcaire, «. 
GO/ltrain-Ramecroix . - 29 f évrier 1928, à 15 heiires. - Un mé­

ca111icie1z. tu é. - P. V. I ngénieur E. Radelet. 

Résumé 

Dans le but de placer un treuil sur un massif en béton, on 
avai t dressé contre ce massif, un mât de bois de 5m,so de hau­
teur et de om,25 de diamètre moyen. 

Un mécanicien, en grimpant sur ce mât, qui ét~it maintenu 
vertical par trois câbles, a été précipité sur le massif de béton 
avec ce mât, l'attache d ' un des câbles ayant cédé. Cet ouvrier 
a été tué sur le coup. 

1 

·r 
b 
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N° 14. - 2" Arro11dis,•eme11 t. - Carrières de porphyre, à 

Bois-de-Lessines . - 6 juin 19'28, û JG heures . - Un aide-mineur 

blessé rnortellement. - P. V. l 11gé11ienr R. Happe. 

Résumé 

Un gamin de 15 ans remplissait les fonctions d ' aide-mineur; 
il avait pour mission d ' exécuter toutes les besognes accessoires du 
travail de la perforation . 

En se penchant au bord d'une plateforme de la carrière, pour 
dévisser le tuyau flexible d 'un marteau perforateur, raccordé à 
une canalisation d'air comprimé, ce jeune ouvrier a perdu l 'équi­
libre et a fait une chute mortelle de 14 mètres environ. 

. Le Comité d ' Arrondissement a émis l'avis « qu'il est dange­
reux de visser ou dévisser des tuyaux flexibles, lorsque leurs rac­
cords à la cond uite d 'air comprimé surplombent le vide de la 

carrière. 

,, Cette conduite devrai t être npee eu temps u tile, pour ne pas 
subsister au bord même de la plateforme entamée par la progres­

sion du gradin qu 'elle couronne. 

,, En outre, les raccords (b~uts de t uyaux ~horiz~n~a~x) aux-

! f . , 11 t les flexibles ne devraient pas etre diriges vers le 
que s se 1xe ' . . · · ~ t. 
bord de la plateforme, m ais en sens mverse, pour ~le ~ ama1s e ie 

, , ~me si le ripage de la canah sat10n ost en 
en por te-a-faux, me 

i·ctard. " 

. t Fo .,. à cha1ir à A 11toing . N• lS _ 1er A rro11rl1sseme11 · - 1
" • ' , 

• ? , ZO h. l û . _ D en.•· enfoiirneurs tues . -
JO novembre 19~8, tl 

L'. r. l11 gé11'ie11r C. J, e11taire . 

Résumé 

d 
.t s témoin. Deux ouvriers qui pro-

. "d t ' t pro u1 san , . ·1· , L 'acc1 en ses , f ur à chaux, du modcle ut1 1se 
l ·a•ment d un ° · t 't' cédaient au c 1a1,,,c . 1 d1t four à bouteille, on c e 

. 1 · 11eut natm e ' 
pour la cuisson c u Cil f . ~ l' endroit d ' un effondrement 

. , dans ce OUI cl 
ret rouvés carbo111ses 
de la charge. 

~--------...... ..-
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Le remplissage du four s'opérait par des ouvertures ménagées 
dans la hotte en maçonnerie, constru ite au-dessus du gueulard, 
et à l'endroit desquelles on culbute les berla ines de pierres. Les 
moëlJons sont jetés dans le fou r i~ la main. 

L 'avis suivant a été em1s par M. !'Inspecteur Général E. 
Libot te, sous la date du 24 novembre : 

« L a '' bouteille » qui surmonte le four ayant pour but d'éta­
blir une aspiration des gaz vers son orif ice supérieur et d 'empê­
cher ain si leur sor tie par les ouver tures ménagées pour le char­
gement, j 'est ime qu ' il y aurait lieu de muni r ces dernières de 
volets ou de portes, qui seraient fermées lorsqu'aucun charge­
ment n 'y est effectué, laissant simplement ouver t l ' orifice de 
chargement en ser vice. 

li Il est éviden t , en effet , quo lorsqu ' il y a du ven t par exem­
ple, celui-ci pourra, suivant sa d irect ion , s'engouffrer par une 
des embrasures béantes, t raverser le four et refouler à l 'extérieur 
de la (( bouteille >>, par une ouver ture opposée, des gaz C0 2 et 
CO qui s'échappent du gueulard, fait qui peut provoquer l' as­
phyxie et même l 'empoisonnement du ou des ouvriers appelés à 
t ravailler dans ou vis-à-vis de cet~e ouver ture. 

,, La présence des fermetures que je préconise serait de n ature 
à empêcher ces accidents, t out eu complétant l 'efficacit é de la 
bouteille, cette dernière ét ant à conseiller d'u ne manière géné­
r ale. li 

Ayant examiné ces snggestious, dans sa séance du 1 cr février 
1929, Je Comité du l ",. Arrondissement a adopté l 'avis ci-après 
reproduit : 

u Il résulte des renseignements recueillis que le four à bou­
teille est , en principe, u ti lisé uniquement pour la cuisson du 
ciment Por~land naturel. Ce four est à marche d iscont in ue, il 
n 'est allumé qu ' après chargement complet et après obturation 
hermétique de toutes les ou vertuTes ménagées pour le charge­
ment, l'orifice supér ieu r restant seul ouver t pour le départ des 
gaz . 

» Ce prncédé de cuisson s ' im pose pour . obtenir la température 
élevée ( 1.400 à 1.500 degrés) nécessaire à la tl'<!nsformation des 

.. 

" 
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pier res en klin kers, t ransform ation q1ù exige un commencement 
de vit r ification . 

,, Dans le cas de 1 ' accident , le four à bouteille était par e.rcep­
t ion affecté à la cuisson de la chaux et avait dû, d ' une part, être 
adapt-é à une marche continue au lieu d'une m arche intermit­
tente et, d ' au t re part, fonctionner avec les orifices de ch arge­
ment ouver ts pour éviter un ti rage trop violent et maintenir 
une lempératuro r elativement haEse . 

,, Il est a rem arquer que d~ns le Tour uaisis, les fours à bou­
teiilcs disparaissent les uns après les autres, par suite de la mé­
vente du ciment Port land naturel et que les usines consacren t 
leur activité à la production de ciment P ortland ar t ificiel , obtenu 

pr incipalemcll t au moyen de fours rotat ifs. Une petite partie de 
la production de ce dernier ciment est réalisée au m.~yen de f~urs 
droits complètement fermés et dans lesquels la mat1ere pr.en11ere, 
mélangée au combustible, est inlroduite sous forme de briquettes 
grâce à un dispositif jouant le rôle d'un sas. 

,, M . Sottiaux signale qu 'i l ex iste à l'établissement Tar t­
W incqz à Soignies, un four ~t chaux de 2m,so cl: d:~m~t~·e, sur­
mou té d ' une cheminée en tôle, captant les gaz a 1 mtérieur de 
la charge et \es libéran t à une hauteur de 24 mètres au-dessus 

du niveau du sol. 

L h . ornent s'effectue par wagonuets sur toute la péri-
» e c arg 

1 
b t 

cl · · ·te ouver t pendant e c argemen h' . d i gueular qm res 
p erie t , d h 't l10ures et qui est r ecouvert ensuite d'une cou-
d 'une durce e m · h · 

. d 'une durée de seize eures. 
pole pendant la crnsson ' 

. ] . t ~ Soignies une demande cl auto-., . s du l amau ,t ' . 
,, A ux carncre f . a' chaux fermé à sa partie 

· d ' te pour un our ' 
ri sati on est mtro u i , . , d'un orifice de chargement cen-

, . . ·ne voute po1 cce h 
supcneure par t . • JOUYant s' abaisser. Deux c e-

f ·mé par un cane I 
tral, lequel est cr 

1 
. dans l'atmosphère. 

, l , acuen t es gaz minées latera es cv . , d, · 
onsidérations, le Comité est avis 

» Tenan~ compte do ces c , b aux ordinaires de ne pas 
. les fours a c ' 

qu 'il est préférable, pgur .11 mais qu 'il est désirable de 
, 1 la boute1 e, , · 

employer le syst,cme c o . des fo urs spéciaux, dont deux spec1-
voir se généralise r \'emplo1 
111cns existen t à Soignies. » 
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~0 
16. - 2° Arrondissement . - Carrière cle 7wrphyre, à 

JJ01s-de-Lei;si11es. - l9 jnille.t 1.929, vers 11 heures. - Un ma­

nu-11vre blessl- mortellem ent. - l'. V. Ingénieur Ch. Demeitre. 

Résumé 

L a victime, aidée d ' un autre ouvr ier , poussait un char iot sur 
un~ ~oie, Décau~ille établie sur un gradin de la carrière, quand, 
anwee a un aiguillage où la voie se mettait en pente légère , 
elle abandonna le char iot à son compagnon. A ce moment et 
sans cause apparente, elle tomba sur la voie, puis dans le vide 
dont la voie, à cet end roit, n'est éloignée que de om,50 environ . 

. L'ouvr ier tombé ainsi de 13 mètres de hauteur a succombé des 
suites de cet accident, le lendemain. ' 

L'auteur du procès-verbal a déclaré en séance du Comité 
d ' Arrondissement « que l'endroit où s'est produit l'accident est 
le seul de la carrière où une voie ferrée était aussi voisine du 
viàe. 

» A cet end roit même, on aurait pu· l'en écar ter davantage 
mais on l'eut trop rapprochée alors de la paroi surplombante: 
ce qui n 'est pas sans danger, à r aison des pierres qui peuvent 
s'en détacher malgré les soins pr is pour la nettoyer. ,, 

Les membres du Comité sont d'avis qu ' il est nécessaire de pla­
cor les voies fer rées, sur lesquelles les ouvriers poussent des wa­
gonnets, à l"',50 au moins du vide, à moins qu'on ait pu ét ablü­
lc long de ce dernier, un garde-corps efficace. 

M. Demeure en a fait placer un en cet endroit, pour éviter le 
retour de pareil accident; il invitera la direction de la carrière 
à prendre la même précaution partout où le rail n 'est pas à plus 
de l'" ,50 du vide. 

Au sujet de la chute de la victime sur la voie fer rée, M. 
Demeure dit que les t, · · , . . cmoms croient a un malaise occasionné par 
la. chaleur torride, régnant ce jour-là dans la car rière; la très 
faible pente de la voie à cet endroit n'avait occasionné aucun 
emballement du chariot ayant obl igé cet ouvrier à le lâcher. Son 
compagnon a pu le maîtr iser seul sans diff iculté. 
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N° 17. - 1°• .'lrromlisseme·nt. - E :rploitation de calcllli,re pour 
clirmx et ciment, â Tlrtul.r . - 12 (Wi/f, 1929, vers 12 heures. 
Un co11tremaître tuf- . - P. V. Ingénieur E. Radelet. 

Résumé 

Sur la banquette supérieure d ' un gradin de 10 mètres de hau­
teur, un contremaître aidant un ouvrier , cherchait à déplacer un 

·bloc de pierre, en se servant d'une barre de fer comme levier. 
L a pierre, d ' un poids d'environ 150 kilogrammes, ayant brus­

quement basculé, la barre frappa violemment le cont remaître qui 
fut projeté dans la carrière et succomba à. une fracture du crâne. 

N° 18. - 2" .·I rru11t!isse 111 en/ .. - E.,.pluitation de crilcrvire pour 
chan.r, à 1llaffles . - 17 septembre 1929, à Z4 h . 80. - Un 
maçon bless1: mortellement . - P. Tl. Ingénieur Git . D emeu i-e. 

Résumé 

La victime, chargée d'établir le solin de la plateforme en 
béton en voie d 'achèvemen t, d'un bâtiment de 6 mètres de hau­
teur, est tombée de cette plateforme en même temps que le sup­
port des molettes du monte-charges installé sur cette plateforme. 

Le support consistait en une poutrelle en bois, encastrée dans 
un mur à une extrémité et sout.enue par une croix de St-André, 
posée simplement sur la plateforme près de l 'autre extrém ité, 
o'est-à-dire près des molettes suspendues en porte-à-faux. 

Au moment de l'accident, un seau de béton manœuvré par un 
t reuil à bras placé sur le sol , était en levage . 

N° 19. - 8° .1rrondisseme11 t. - Salle d es machines d'1me 
carrière, ri Ecr11ussi11es-J,alaing. - 14. octobre 1980, à 10 h. 80. 

Un onvrier montenr blessé m ortelle-ment. - P. V. Ingé?vi.eiir 

L. R enarcl . 

Rét umé 

L a victime était occupée au montage d ' une machine à vapeur 
et se trouvait sur un plancher formé de quatre planches. Un de 
ses compagnons venait de reculer une des planches et avait ainsi 
oréé dans le plancher un vide de om,82 de largeur , dans lequel 
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il s"e disposait à introduire une échelle. En se retournant, la 
victime tomba dans ce vide, fit une chute de 3 mètres et se 
blessa grièvement au côté droit. Elle est décédée le jour même 
de l' acciden t, au cours d ' une intervention chirurgicale . 

N° 20. - 7° .1 rro11di.<seme11t. - Pour â clwux, û Combwin­
au-Pont. - 6 novembre 19.'30, ·vers 7 11. JO. - Un chaufournier . 
tuf. - I'. r . l n9f11ieur pri11ci71al JI. G11f.ri11 . 

Résumé 

L ' mstallation comprend quat r e fours à chaux, numérotés de 
iL 4 , do l'ouest à l 'es~, et ri1esurant 6"' ,50 de diamètre au 

gueulard t:L 6 mètres de hauteur. Les fou rs n°• 1 et 3 étaien t 
seuls à fou . 

La victime t ravaillait aux fours depuis dix ans . Elle est arri­
vée au sommet des fours, avec un compagnon , un peu avant 
7 h . 1/2 et s'est assise, pour se chauffer, sur une caisse vide 
placée ent.re les r ails de la voie fe rrée qui con tourne u n des 
fou rs. Le compagnon s'est éloigné et quand il revin t, il t rouva 
la victime étendue dans · ce four, sur la charge. Elle en fu t 
immédiatcmeut retirée, mais ét ait morte asphyxiée. 

Les ouvriers dis1;osen t de deux abris, dont un en t re les deux 
fo urs n°" 2 et 3 et l ' autre à 13 mètres au nord-ouest d u four n° 1. 

Le guenlard cl cs fours n'est muni d'aucun garde-corps . 

N° 21. - 2° .1 rro11disseme11l . - 1!,'.i;71loitatio11 dr craie, fi 

l/r1r111 ig11ir.ç. - JI janvier /.9.Jl, vers 12 11. .JO. - Un abattenr 
b1N s1: 11torte!le111e11t. - l1. V. l11yh1ie11r 71ri11cipaf R. llop7>e et 
l n!Jf:.nicw· TV. Bow·geois . 

Résumé 

Un banc de craie, surmonté de im,50 à 2 mètres d 'ergerou , 
était, exploité par un gradin unique de 22111 ,50 de ha uteur ver ti­
cale. L "abatage y était prat iqué à la pioche, le long d ' un talus 
incli ué d 'enviro,11 50° sur l 'horizoutale. 

Des abatteurs en tamaien t à la base du gradu1 une banquette 
d'envirnn Ü"',75 de hauteur et, s'accrochant au fl anc du talus 
au moyen de lenr pic, montaien t jusqu 'à la tête du gradin , en 

.. 
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défaisan t la cra ie qu"i dévalait librement et était chargée au pied 
du talus. 

Au cours de ce t ravail , un ouvrier qui se t rouvait aux deux 
tiers de la hauteur du gradin environ , a perdu pied et a roulé 
au pied du ta lus . 

. iVf. l ' I ngénicur en Chef Liagre, Directeur du 2° Arrondisse­
ment, a invité la direction à faire modifier la méthode d'exploi­
tation, de manière qu 'elle ne présen te pins de danger pour le 
personnel. 

2°) Chute de la ~ictime qui circulait sur les chantiers. 

N° 1. - 2° ,.l rro11dissement . - Carrière de porphyre, à. 
Bier[Jlies. - 7 septembre 1924 , à 22 h. 80. - Un machin4ste 
tuf.. - '!'. V. I nr;f:.nieur Ch. Demeure. 

Résumé 

E n circulant pendant la nuit avec une lanterne, au fond de la 
carrière, pour se rendre à la pompe qu'il devait mettre en mar­
che, le machiniste est tombé dans un puisard d'une profondeur 
de lm,80 et s'y est noyé. 

N" 2. - 2" A.rro11dissement. - Carriè1·e cle 71or71hyre, \à Lessi-

11e.<. JO décembre 1994, ·vers :i he1ires. - Un garde d ' éc1irie 

t11é. - P. T'. I ngénieur Ch. Demeure. 

Résumé 

Un garde d'écurie, muni d 'une lanterne à pétrole, se rendait 
comme d ' habitude à sou t r avail vers 5 heures, en cheminant dans 
les voies ferrées, à la surface de la carrière. 

Malgré sa connaissance des lieux et l' absence de brouillard, 
il se trompa de chemin , pour une cause que l 'enquête n ' a pu 
établir, et fit une chute mor te lle dans la t ranchée profonde de 
3 mètres ot1 se chargent les wagons des produite à expédier . 
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D'après l' auteur du procès-verbal, l 'erreur commise par la 
victime ne peut s'expliquer que par une obscur ité complète, 
r ésul tant de l'ext inction de sa lanterne. Cette extinction a dû 
survenir au com:s de son t rajet dans la carr ière, car on l ' a vu 
y pénétrer avec sa lanterne allumée. 

A ce proJJOs, l\1. !' Ingénieur en Chef-Directeur N ibelle a rap­
pelé, en séance du Comité cl' Arrondissement, ! 'acciden t analo­
gue sur venue le 7 septembre 1924. 

Il a invité par lettre les directeurs de carrières de Lessines « a 
munir les ouvr iers obligés de ci rculer seuls la nuit ou dans le 
brouillard, sur les chan t iers ou aux abords de ceux-ci, de lan­
ternes électr iques, non sujet tes à s'éteindre comme les lampes à 
pétrole, dont ils font usage actuellement >>. 

N° 3. - 2• A rro11dissement. - Carrière d e porphyre, à L essi­
nes. - 28 déceuib re 1924, vers 5 h eures. - Un m écanicien 

blessé mortelleme11t. - P . Tl . l ngé111iewr Oh . Demeure . 

Résumé 

U n ouvTier circulant pendant la nuit à la surface de la car­
n ere, sans la lampe à pétrole qui lui avait été rem ise à cet 
effet, est tom bé, par suite d ' un faux pas, d ' une hauteur de 3m,5Q 
dans la t r anchée du chemin de fer du raccordement où station­
nent les wagons en chargement. Il a succombé le surlendemain 
aux suites de cette chu te. 

La victime a prétendu qu 'elle s'éclairait au moment de l ' acci­
den t avec une lampe électrique de poche en bon état, mais les 
témoins qui lui ont por té secours n 'ont pas constaté, près d ' elle, 
l'existence de celle lampe et pensent qu 'en réalité, elle é tait sans 
lumière au moment de l'acciden t. 

En séance du Comité cl ' Arron dissement, M . Demeure a signalé 
« que. s' inspirant des instructions qui leur ont été données le 
27 décembre 1924 par l\L N ibelle, les diverses sociétés exploi­
tant dos carrières à Lessines muniront doré!lavant leur personnel 
de nuit de grosses lampes électriques de poche, avec piles de 
rechange; ce! los-ci seront fournies g ratuitement avec recomman­
dation d'en user sans parcimonie nuisible à la sécurité. » 
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M . Nibelle rappelle qu 'il avait préconisé des lampes à accumu­
lateurs, mais elles ont été jugées t rop lourdes et leur r echarge­
meut exigerait, paraît-il , des installations nouvelles. Il déclare 
se rall ier à l'emploi de lampes de poche, à condit ion d'exiger 
des ouvriers qu ' ils soient toujours porteur d 'une pile de rechan­
ge, afin de pouvoir parer immédiatemen t lt une défaill ance de la 
pile en service . 

N° 4. - Î ' ' .·I rro11d isse111 e11 t. - Oru:rii:re de grès, à C'omblain­
crn-L'un l. - .!.~ juin Jf)].j, vers 10 h eures. - Un onvrier rocte ur 

blessé mortellement. - l'. Y. /11génie11 r R . Masson. 

Résumé 

L 'acciden t es~ dû· à une chute de la victime dans l ' excavation 
profonde de 23 mètres, qui constitue la carrière ouverte dans 
des bancs de grès presque ver t icaux. On ven ait d'établir un nou­
veau plan incliné, muni au sommet d 'un t reuil abrité sous une 
cabine en bois. Cette cabine repose sur une assise en moellons, 
au bord de la t ranchée. Il restait à achever la pose des rails du 
pla11 incl iné; à placer les µia rches d 'en t rée à la cabine surélevée 
de Ü"', 75 au-dessus du sol et à inst aller une barrière au bord de 
l'excavat ion . 

Le jour de l 'accident, la victime avait cimenté l ' assise du 
t reui l. La journée t-crminée, elle ferma la por te (qui s' ouvre vers 
l' in térieur), en t irant assez violemment sur la poignée; celle-ci 
se brisa et l ' ouvrier tomba en arrière, dans la tranchée. 

N° ·s. - ..t• ..1 rro11tlisse me11t . - Oarrii.re d e porphyre, à Lessi -

11e.-. - BO rt01it 192:), vei·s 10 li . 10. - Un 01ivrier roct eur tué. 

- / '. l". b 1,qé'Jliie1ir C'h. D emeure . 

Résumé 

U n ouvri er rocteur , après avoir allumé une mine creusée dans 
la paroi d ' un gradin d' une carrière de porphyre, r emontait en 
s'aidant d 'une corde, le long de cette paroi incl inée de 70°, lors­
que cette corde se rompit. 

• 
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Précipitée d 'une hauteur de 25 mètres dans la carrière, la vic­
tiine fut relevée sans vie, par un témoin de l'accident. L'enquête 
a établi que la corde était en très mauvais état et que, contrai­
rement aux prescriptions d~ la direction, les ouvriers recteurs 
au lieu de se donner la peine de la remiser chaque jour dans l~ 
magasin, la laissaient exposée aux intempéries. 

M. !'Ingénieur en Chef Nibelle, Directeur du 2c Arrondisse­
ment, a invité par lettre la direction de la carrière : 

« 1°) à obliger les ouvriers recteurs et mineurs à faire usage 
d 'une ceinture et d'une corde de sûreté, indépendante de celle 
le long ~e laquelle ils se hâlent; 

» 2°) à contrôler , au moyen de médailles, la rentrée quoti­
dienne au magasin des cordes servant à ces ouvriers et à prescrire 
leur examen avant de les r endre au personnel chargé d 'en faire 
usage. " 

Le Comité d; Arrondissement a émis l' avis" que les articles 55 et 
56 de !'Arrêté Royal du 15 septembre 1919, concernant les instal­
lations superficielles des mines, minières et ca1:rières souterraines 
et dont le texte est le même que celui de l' article 36 de }'Arrêté 

~o~al ~u 30 _mars 1905, ~oncernant toutes les entreprises assu­
Jetti.:s a la 101 du 24 décem bre 1903, sauf les mines minières et 
c~rncres, devraient être introduits dans l' Arrêté Roy~l du 16 . a -
v1er 1899 . . J n 
. ' concernant la police et la surveillance des carrières à 

ciel ouvert ». 

No 6. -- 9• Arrondissement. - Carrière de grès à E 
- l8 mai 1906 ' sneux. 

, . .~ ' vers 8 heures. - U1i surveillant tué. _ p V 
l ngenieur principal A . Massin. · · 

Résumé 

Un surveil lant qui, dans un but non établi s'ét . 
partie ,supé_ricure de la carrière, ton1ba d ' ait rendu à la 
t d ans celle-ci d' h eur environ 45 mètres et se t une au-ua. 

Au delà du front d 'abatage qui 
s'élève en pente de 30 à 350 
par des pluies récen tes. 

est presqu'à · 1 pic, a colline 
environ; le terrain 't 

e ait détrempé 

1 

~ 
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N° 7. 9° Arro11disseme11t. - E .cploitat,ion cle calcaire pou r 
chmu, à Fmi11011 t . - 10 f évrier 1980, vers 12 h . . ~5. - Un 
ouvrier ble.~sé mortel/euie11t. - P. V. Ingénieur principal A. 
ilf ussin. 

Résumé 

Le contremaître et un ouvrier étaient occupés, le diinanche 
16 février, à déblayer la plateforme de découverte, située à quel­
que 21 mètres de hauteur, au sommet du front très redressé de 
la carrière. 

V ers midi, le contremaître s' en retourna dîner, tandis que 
l'ouvrie.r prenait son repas près des fours à chaux, où il t int 
compagnie à un camarade venu incidemment à la carrière. Le 
repas terminé, les deux hommes se dirigèrent vers le soinmet 
de celle-ci. 

En cours de route, le camarade quitt a l'oûvrier pour changer 
de souliers; il le retrouva, quelques minutes après, gisant ina­
nimé au pied du rocher. 

N° 8. - 6° Arrondissement. - Ateliers de concassage, à 
Treiynes. - 28 avril 1.9.JO, vers 7 li. 20. - U1i ouvrier blessé 
mortellement. - P. V . Jwgéniei1r principal L. Hard y. 

Résumé 

Un ouvrier prépose a la surveillance d ' un concasseur de pier­
res a été t rouvé, le crâne fracturé, au pied d'un petit escalier 
faisant suite à une échelle descendant du plancher où il tra­
vaillait. P ersonne n'a été témo.in de l ' accident. Aucun indice n'a 
permis d 'en déterminer la cause. 

N° 9. - 1er .'lrrondissement. - Cimenterie, à .4.n toing. -
f24 juin 1930, vers .LO heiires . - Un ingéniwr blessé m ortelle­
m ent. - P. Ti. l11yé11ieur G. Lemaire. 

Résum é 

Un ingénieur de l' établ issement , qui faisait l' inspection des 
travaux de maçonnerie, exécutés par son personnel à une chau­
dière, a fait une chute de 2111 ,50 de hauteur, en essayant de 
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descendre d'une passerelle à une aut re . L 'escalier métallique, qui 
reliait celles-ci, avait été retiré t rois ou quat re jour s auparavant 
et avait été remplacé par une échelle de maçon, qui fut déplacée, 
elle aussi, la veille de l'accident, en vue de faciliter le t ransport 
des matériaux. 

N° 10. - 1er A rrondissement . - EJ·vloi tettion de calca;ire, à 
Chercq. - 11 sevtembre 1981, ·vers 7 h. 30. - Un ouvrier rom -
71enr tité . - ['. T1. I ngénieur E. Radelet. 

Résumé 

A près un t ir de mine, un ouvrier a été trouvé noyé dans un 
p uits de 11 mètres de profondeur, servant de tenue d 'eau pour 
les pompes d 'exhaure de la carrière. 

Le compagnon de t r avail de la victime suppose que celle-ci, 
garée avec lu i dans une salle de pompe, a voulu regagner le 
chantier par un raccourci, en empruntant les gradins formant 
l' une des parois di1 pu its, et qu'elle a glissé accidentellement. 

Aperçu sur lactivité des mines de houille 
du bassin du Nord de la Belgique 
au cours du premier semestre 1933 

PAR 

M. J. VRANCKEN , 
Ingénieur en Chef· Directeur du !Oc Arrond issement <les Mines , à Hasselt . 

1. - CONCESSION DE BEERINCEN-COURSEL 

Siège de Kleine H eide, à C01trsel. 

Au puits 1, on a procédé au raccourcissement du câble d 'ex­
t raction dans le but de régler les deux cages pour le niveau de 
727 mètres ; sous l'accrochage de ce niveau, on a construit 
l ' ensemble r églementaire des planchers de butée, guides r appro­
chés en bois e t guide-boucle d 'un câble d 'équilibre. Au même 
accrochage, on a achevé le rampant cl 'aérage vers l 'Est et creusé, 
sur 16111 ,80 de longueur, l'amorce d ' un futur cont our pour le 
passage des locomotives. En plus, on a en t repris le recarrage du 
puits en dessous du niveau de 727 mètres. 

Travaux préparatoires et de reconnaissance. 

An Sud, les bouveaux Sud-Est n° 3 de 789 et 727 mètres on t 
été prolongés respect ivement de 138m,40 et 97m,80 , ce qui porte 
leur long ueur totale à l. 153m,50 et 822 mètres. 

A u N ord, les bouveaux N ord première direction à 789 et 727 
m ètres ont été prolongés r espectivement de 148m,20 et 155m,42, 
ce qui porte leur longueur totale à l. 506m, 75 et l.043m,15. L e 
second a été arrêté à la recoupe de la couche 70 et ne ser a 
poursuivi qu' après cléhoui llqment de cei te couche et stabilisation 
des terrains. 


